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OBUS DE 420 TROUVE PAR UN SOUS-LIEUTENANT DE MARMANDE 
A côté un 77 allemand Photo BARBREAU. 

L a 
M; Malvy, ministre de l'intérieur, 

ayant reçu de M. Maurice Barrés un 
dossier complet de réclamations con-
tins les défectuosités d'application de 

y la loi du 5 août 1914 sur les alloca-
' tions à. accorder aux familles des mo-

bilisés,, a écrit au député de la Seine 
une lettre qui, d'après le destinataire 
même de cette réponse, «témoigne 
d'un véritable esprit national » et 
montre que le gouvernement est dis-

fiosé à tout faire pour que les réç'lama-
io'ns soient examinées en toute équité 

par des hommes soustraits aux in-
fluences locales et dégagés de tout 
parti, pris politique ou autres. 

«Je viens de parcourir, écrit M. 
Malvy, ; personnellement, la plupart 

} des piècês que vous m'avez transmi-
ses. Cet examen m'a permis de coiu-
tâtèr. que, d'une manière générale, les 
commissions sur l'intervention de 
l'administration préfectorale s'étaient 
conformées à mes instructions, sauf 
pour 'certaines situations particulières 

Îui ; peuvent motiver des différences 
'appréciations; parmi celles-ci, tou-

tefois, il en est dont la révision s'im-
pose sans retard. » 

M. le Ministre de l'intérieur cite 
quelques-unes de ces dernières. J'y 
trouve la reproduction presque tex-
tuelle de-faits comme j'en ai déjà cités 

> de;nombreux et comme m'en apporte 
chaque jour une correspondance qui 
grossit à mesure que j'entre plus 
avant dans les détails de la procédure 
adpotée pour l'application de cette loi. 

: » Comme vous, ajoute M. Malvy, 
J'estime que des mesures de répara-
tion doivent être prises sans délai. Il 
importe que la loi et les circulaires 
qui: l'ont interprétée soient strictement 
observées et que le.même esprit qui 
a animé le législateur guide les com-
missions dans l'application des textes. 

» Vous pouvez être assuré qu'à cet-
égard je ne tolérerai ni abus ni injus-
tice et que je saurai prendre, le mo-

*ment venu, les sanctions nécessaires. 
» Je dois ajouter que je donne âmes 

services les instructions utiles pour 
que, sous quarante-huit heures, les 
fiches que vous m'avez adressées 
eoient transmises aux préfets, non 
•seulement pour que ceux-ci examinent 
personnellement les raisons pour les-
quelles les familles intéressées ont été 
privées du bénéfice de la loi, mais 
aussi pour qu'ils fassèrtt usage du 
droit de recours que je leur ai conféré, 
c'est-à-dire qu'ils prennent l'initiative 
de pourvois réglementaires soit de-

Y vant les commissions d'appel, si cel-
les-ci n'ont'pas encore été appelées à 
statuer, soit devant la commission su-
périeure. 71 

. 11. y a là des assurances formelles,, 
l'exposé d'une attitude irréprochable 
et.'dont, l'impartialité doit donner toute 
Ratisfaetion. aux intéressés. 

- Ce langage du ministre de l'inté-
rieur me fournit les seules interpré-
tations-nettes sur lesquelles il me soit 
possible de m'appuyer pour répondre 
aux demandes de renseignements 
dont je suis assailli. Aux correspon-
dants qui me viennent de tous les 
points de la région, je ne puis que ré-

péter qu'ils ont- des recours légale-
ment organisés' contre les erreurs, ou 
les injustices dont ils se croient les 
victimes. . 

Vous croyez qu'on vous a refusé à 
tort l'allocation que vous sollicitiez ? 
Vous estimez que celte allocation est 
insuffisante, qu'on ne vous a pas at-
tribué pour les enfants la prime qui 
vous était due ? Ecrivez au sous-préfet 
de Votre arrondissement et demandèz-
lui de soumettre votre cas à la com-
mission d'appel. Celle-ci ne vous don-
ne pas satisfaction ? Vous pouvez. vous 
adresser à la commission -supérieure 
et le minisire de l'intérieur vous donne 
sa parole que votre réclamation sera 
examinée avec attention. 

J'ajoute que la même procédure est 
la disposition de ceux qui auraient 

à se plaindre d'abus en sens contraire 
et qui auraient" à' signaler, avec preu-
ves à l'appui, un gaspillage des finan-
ces publiques au profit de gens placés 
par leur situation de fortune en. de-
hors de ceux qui peuvent- réclamer 
une allocation. 

Mais aussitôt je rencontre une ob-
jection dont je trouve la trace dans 
une multitude de lettres. « J'ai écrit 
à. la sous-préfecture, j'ai renouvelé ma 
démarche, je n'ai pas reçu de répon-
se. » 

Je veux bien croire que ce . silence, 
blessant et décourageant pour les per-
sonnes qu'il atteint, n'est dû ni au dé-
dain ni à la négligence et qu'il est 
simplement la conséquence de l'en-
combrement de ces sortes ,de . corres-
pondances. 11 n'en est pas moins re-
grettable et quelque peu en contradic-
tion avec les bonnes paroles du mi-
nistre de l'intérieur. 11 doit prendre 
lin. Si l'insuffisance du personnel, par 
suite de la mobilisation, ne permet 
pas aux sous-préfets d'être aussi ré-

guliers qu'ils le désireraient dans 
leurs rapports avec leurs administrés, 
il est possible d'y remédier en sim-
plifiant les formalités et les écritures. 
Là, comme dans tout ce qui touche à 
la vie administrative, la paperasserie 
a, en effet, établi son empire d'une fa-
çon tyrannique et paralysante. 

En lisant attentivement lés griefs 
d'ordre particulier dont je reçois cha-
que jour l'énumération, en les rap-
prochant des critiques d'ensemble 
formulées contre la loi, en éclairant 
le, tout des explications fournies par 
le ministre de l'intérieur, je reste con-
vaincu que le grand obstacle que ren-
contre l'application de la loi sur lés 
allocations, la difficulté capitale à la-
quelle elle se heurte, 'c'est la confu-
sion qui s'affirme constamment entre 
la-lettre et l'esprit de cette loi. 

S'agissant d'intérêts aussi multi-
ples, aussi différents et1 quelquefois 
aussi contradictoires, la loi ne pou-
vait envisager que des grandes lignes 
et poser des principes généraux. 11 
lui était impossible de. prévoir les dé-
tails infinis sur lesquels auraient à se 
prononcer les commissions chargées 
d'attribuer les allocations, les situa-
tions-, exceptionnelles qui, -par la. for-
ce des choses et par assimilation 
viendraient s'ajouter à celles visées 
par la loi. 

En mes articles précédents, j'ai dé-
jà cité beaucoup d'exemples dans ce 
sens; j'en aurais do nombreux à ajou-
ter. Je m'arrête à celui-ci : une veu-
ve, mère de sept enfants vivants, re-
cevait,-au moment de la déclaration 
de guerre, une pension mensuelle 
payée en commun- par ces enfants. 
Ceux-ci sont ou mobilisés, > ou privés 
de travail, ou frappés de charges ré-
sultant de la guerre. Ils ne paient plus 
de pension à leur mère. Si l'on s'en 
rapporte à la lettre de la loi, celle-ci 
n'a droit à aucune allocation, car ses 
filles ou brues dont les maris sont à 
l'armée la reçoivent pour elles-mê-
mes. Est-ce que l'esprit de la loi n'au-
toriserait pas la commission canto-
nale à classer cette mère de sept en-
fants dans la catégorie des femmes 
pour lesquelles l'Etat doit remplacer le 
soutien que la patrie leur a pris ? 

J'estime qu'il y a dans cet ordre d'i-
dées matière à une utile intervention 
du ministre de l'intérieur. Le jour où, 
par l'intermédiaire de ses préfets, il 
aura fait connaître aux maires et aux 
commissions cantonales qu'ils ne sont 
pas impérativement liés par la lettre 
de la loi,. mais qu'ils . doivent avant 
tout s'inspirer de son esprù, ce jour-là 
nous verrons disparaître la plus gran-
de partie des protestations et s'appli-
quer dans toute l'équité de-son prin-
cipe de justice cette loi > patriotique de 
solidarité sociale. 

Pierre DEVAL. 

P. S. — Je reçois à chaque instant, 
sur des cas particuliers, des deman-
des, de renseignements que je ne puis 
fournir. Je prie mes - correspondants 
de m'excuser et de s'en rapporter aux 
indications qui précodent. 

Les Boehes mystifiés 
. Un joli tour joué par la. société bruxel-
loise à MM. les Allemands, il y a une di-
zaine de jours. Ils avaient organisé un 
grand concert'—* wagnérien naturellement 
«- au théâtre de la Monnaie. Quelle ne fut 
pas leur joie en constatant, sur la feuille 
de location, que les Belges « donnaient ». 
Chaque jour se retenaient de. nouveaux 
fauteuils, de. nouvelles loges. Au jour fixé 
pour le concert, on exulta : les .Beiges 
avaient loué la moitié des places ! 

Cette fois, c'était une victoire. Le gou-
verneur fut informé de ces excellentes dis-
positions de la bourgeoisie et de la no-
blesse belges, et le soir du concert il arri-
vait en grand uniforme, le sourire aux.lè-
vres, prêt à savourer-son-petit triomphe. 
Hélas! 0 ne vint,point de Belges; et l'on 
imagine quelle fut la stupeur des organi-
sateurs, la rage des , officiers, quand il 
leur fallut comprendre,qu'ils étaient victi-
mes d'une « otieuse mysdivigazion ». 

La moitié de, la salle avait été louée par 
un consortium" de banquiers et de gens 
du monde... afin d'empêcher les Allemands 
de la remplir de figurants. 

UN ABRI EN PREMIÈRE LIGNE 

LES DEUX 
DRAPEAUX 

Ces strophes sur < les Deux Drapeaox a sont 
tirées : de la pièce de M. Alfred Oragnon, Le 
Chant du Coq, o» l'Alsace toujours François», 
dont la preralèr! a ét6 donnée samedi, eu Thea-
tre^Français da Bordeaui ; 

Quoi c'est qui dit, l'conscrit? Un. irapeaal c'tt matqbie. 
Se noir, es Maris, ce rouge, en travers ! L'oripeas 
Que, comme tin. tas d'moutons, tait tout' e'te sa! vermine 
De boch's? C:est ça conscrit tp" ta baptis's nq drapsasT 

Ban alors, mon colon, comment p' f appell'ras 1' nôtre, 
Nos trois couleurs à nous, d'BeischoffiH et d' Valmy, 
Le drapeau on'à lui seul est pins beau nu' tons les antre*, 
Et qui n'a- qu'à s . montrer pour &jf trembler l'emi'mt. 

L' drapeao des poilae,quoll des zins, des nomma de bien, 
Le fier drapeau d'chez nous qu'a zieuté tant de gloires. 
Des Tictoir's, en veux-tu, eq v'Ii et nom d'nn chieql 
Des defait'8 mêra'squi sont plssgreqi's que des victoire»L 

Tappelfsca an drapeao, 1 macà^piscaoaett' ÎEX bâches 
Qu'est taché d'sang daqs l'bas et daqs le fcaat de deuil? 
G' torchon là, nq drapeau? Ta Tijol's m sens r'procqes 
3i ta peos's c' que ta dis, fa pas l'compas dam l'ieil. 

Mais, un drapeau, mon p'fit.c'esttoat an tas d'grand'*- enoses 
Pour lesqu'elfs on s'rait fier, nons, it dcqner net' sanj; 
C'est fait pour des soldats qui ééftqd'qt nq' bail' easte, 
Pas peur des assassins qil tneqt des iqnoceqtsl 

Uq drapeau 1 un drapeau i c'est toujours bien, Uaqe, nage. 
6"est uq peu d'qet' patrie et beaucoup d* netr* boanenr. 
A la prose des escadr's, c'est iT ftamiq' qui boage 
Et qous fait dn mêm' coup, i m* antr', booger l'etenr I 

Sot' roug'l c'est fait d'la crêf qnele coq sur l'église 
Dresse depuis longtemps comme nq paqacb' glorianx, 
Tandis p* sa voix saqs cesse, an gré de tout'les brises, 
8"eq va ebaqter la ttaule aux quatre coiqs des dm. 

(Test l'roug' de l'étendard qu'au nom d'la ^épnMlpe 
Nos aïeux oqt levé devant la Royauté 
Pour donner à la terr' le spectael' iqagqiqn 
Dn triomphe des droits et de la liberté. 

Le blanc de qot' drapeau, faut pas m'en faire acsroire. 
C'est, vois-tu. mon pstît, uq eqdroit fait exprès 
Ponr garder en lettr's d*br le soav'nir des victoires 
Qu'ont gapé's et gagq'ront lei^aiids boagras Français. 

Et pais nous avons 1' bien, bieqiqoas. le blea d* Praqcs 
Le joli bleu du Giel, ta sais? où il y a Diea — 
Dieulcomm' qui dirait tout quoi, reiempl'.respéraqce,— 
Et bien, c'blea là les bocb's, ils ne l'ont pas, mm TÎeax 

L'bleu d'nos joli's rivièr's qui twers'qt qos villages, 
Oà l'honneur et l'amour fienriss'nt à chape pas, 
Où la chanson, aux lèvr's et la fleur au corsage, 
Les fljl's s'en voqt aux champs, les Boch's, ils ne l'ont pas. 

L'bleu des grands océaqs pe qos navir's sillonnent, 
Ghargés d'richess's et d'or, fruits dn labeur Français... 
Va, mon gars, va, p'ilspill'nt et pe leurs caqtmstoqneqt: 
Ce bien, pas pins p'ie reste, ils qe l'auront jamais I 

.VITBBD GRA.GNON. 

DEUX BORDELAIS A L'ENTREE D UN BOYAU Photo MEURISSR 

C0CH1NCHINE 
ET TONKIN 

Lr'ÉTAT DE SIÈGE 

que parce qu'ils prouvent que, môme avant 
rappel sous les armes de tous les hommes 
mobilisables du Tonkin, noua étions en 
mesure de rejeter les intrus hors de nos 
frontières. Rappelons-les donc 

Il y a quelques mois, des bandes recru-
tées parmi les Hôs, tribu barbare et pil-
larde que nous avons, vers la fin du siè-
cle dernier, chassée de notre territoire et 
rejetée vers le Yunnan, dans les régions 
de Quanta et de Ssemao, pénétrèrent dans 
la province laotienne de Samnua, ainsi que 
dans la province tonkinoise de Baoha et y 
provoquèrent de très sérieux désordres. 
Dans la première, l'administrateur et l'ins-
pecteur furent assassinés et de véritables 
combats furent engagés contre les enva-
hisseurs et les quelques maraudeurs qui 
s'étaient joints à eux. Sur les bords du 
Haut Fleuve Rouge, où s'étend la seconde 
de ces provinces, la lutte fut ardente aussi. 
Mais, ici comme là, force resta à nos sol-
dats et miliciens, qui firent mordre la pous-
sière à nombre de pillards et chassèrent 
les autres. Ceux-là, du moins, de retour 
dans leur pays, auront pu dire à leurs frè-
res ut à leurs cousins ethnographiques, les 
Yao, les Lolos, les Miao, qu'on ne pénètre 
pas impunément en terre française. 

Mais, ne nous endormons pas dans la 
quiétude. Au cœur des yamens particuliers 
du.Ywu»a«, les c. »n*uls allemands, coual'oBit 
bienveillant de la Chine, se livrent à cette 
hvpocrite excitation à la gallophobie, dans 
laquelle ils excellent, et les sujets de,Guil-
laume, dans la partie de la vallée du Fleu-
ve Rouge qui est située en territoire chi-
nois, et dont nous nous sommes trop désin-
téressés ces dernières années, sous pré-
texte que notre chemin de fer n'y devait 
pas passer, exercent une influence prépon-
dérante, presque exclusive. Lungpo, Man-
ghao, Kongpan, Yonanchang,, parmi les 
principales villes, sont des foyers de pro-
pagande antifrançaise. 

C'est là, n'en doutons pas, que les Hôa 
ont pris le mot d'ordre avant de descendre 
vers le Tonkin. Et, les deux théâtres de 
leurs exploits se trouvant séparés par des 
accidents de terrain qui rendent toute com-
munication entre eux presque impossible; 
la nature des désordres qui s'y sont pro-
duits étant, d'autre part, identique, on peut 
sans crainte affirmer que la double incur-
sion de ces barbares est le résultat d'un 
de ces complota qui, là-bas, se trament 
sans cesse contre nous. 

Mais, maintenant, les Allemands pour-
ront se mettre en frais d'imagination pour 
semer le trouble en Indochine, pour tenter 
de désagréger notre grande colonie asiati-
que. Les populations, nous n'en doutons 
pas, continueront à faire preuve de loya-
lisme, reconnaissantes qu'elles sont à la 
métropole de sa sage et prévoyante admi-
nistration- comme des lourds sacrifices 
qu'elle s'est imposés pour elle. 

Et si, par invraisemblance, les agents 
secrets du kaiser arrivaient a provoquer 
dans certains milieux quelque effervescen-
ce, la mesure prise par M. Roume permet-
trait de châtier d'importance les coupables 
et de paralyser leurs criminelles entrepri-

P. DIALA. 

TROIS GARIBALDIENS A BORDEAUX 

Les perfides intrigues des Allemands en 
Extrême-Orient sont évidemment la cause 
de la détermination que vient de prendre 
M: Roume de proclamer l'état de siège en 
Cochinchine et au Tonkin. 

Nous connaissons le nouveau gouver-
neur général de l'Indochine, et savons qu'il 
n'est pas homme à se laisser impression-
ner, ni intimider. Nul n'a de soi une plus 
grande maîtrise, et on peut être persuadé 
que s'il a adopté, après avis.du conseil de 
défense de sa colonie, sage aréopage, cette 
mesure - rigoureuse, c'est que la situation 
est sérieuse, sinon grave. 

En effet, depuis que le Japon soutient la 
cause des alliés, depuis surtout qu'il a, en-
levé par les armes aux Teutons leur colo-
nie à bail de Kiao-Tchéou, sur laquelle ils 
fondaient tant d'espoir, et qui était le cen-
tre de rayonnement de la fameuse « Kul-
tur» dans les pays du Soleil-Levant, nos 
ennemis poursuivent un triple but : dres-
ser la Chine en face du Japon pour l'immo-
biliser, soulever contre nous les popula-
tions indochinoises, et jeter sur nos fron-
tières du Tonkin ces peuplades k demi-no-
mades dont nous avons jadis, en lès refou-
lant vers le Nord, purgé notre territoire. 

En ce qui concerne la Chine et le Japon, 
leurs intrigues n'ont pas encore connu le 
succès. Pourtant, c'est probablement à 
cause de leurs machinations qu'après avoir 
été'sur le point d'aboutir, les négociations 
engagées depuis quelque temps entre ces 
deux nations viennent d'être arrêtées. Les 
sentiments antijaponais s'accentuant en 
Chine, l'empire nippon se refuse nettement 
maintenant à retirer de Kiao-Tchéou une 
partie des troupes qui ont libéré, bien mal-
gré eux, les Allemands de tout souci d'ad-
ministration de territoire sur la côte occi-
dentale du Pacifique. 

De graves différends sont donc pendants 
entre les deux grandes nations d'Extrême-
Orient, et il faudrait peu de chose, sans 
doute, pour qu'ils engendrent un conflit ar-
mé, à la grande joie des Germains, dont la 
ruine n'en serait pas moins certaine pour 
cela': 

Au sein de nos colonies de Cochinchine 
et du Tonkin, la grosse malice allemande 
n'a pas jusqu'à présent non plus réussi à 
semer la discorde, et les germes de rébel-
lion qui s'y peuvent , trouver ne sauraient, 
grâce à l'énergique décision de M. Roume, 
se développer. 

Mais nos peu loyaux adversaires ont été 
plus heureux, on le sâit, dans leurs tenta-
tives dé provoquer d.es incursions sur le 
territoire tonkinois. 

Les faits, au demeurant, dans les graves 
préoccupations de l'heure présente, ont 
passé en France à peu près inaperçus. Ils 
ont pourtant leur importance, ne serait-ce 

Jugés pat* ledfë Alliés 
Par leurs alliés... d'il y a longtemps; 

par les Anglais qui avaient enrôlé sous 
leurs drapeaux, en 1807, une légion alle-
mande cont;re Napoléon. C'est dans l'ex-
cellente brochure de Ch. Dupuy, l'Alle-
magne à travers les Ages, que l'on ren-
contre cette opinion précieuse, exprimée 
par le général Wellington dans une lettre 
qu'il écrit à sa mère : 

«Je puis vous assurer que, dans cette 
légion d'Allemands, depuis le général jus-
qu'au plus petit tambour, c'est tout un. La 
terre n'a jamais gémi de porter des co-
quins plus sanguinaires et plus 'infâmes. 
Ils assassinaient, volaient et maltraitaient, 
les paysans partout où ils passaient. » 

Voilà une vérité dont l'Angleterre et la 
France pourraient, à sept années près, cé-
lébrer le centenaire ! 

Pas de Pain pour les Acrobates 
Un petit journal allemand, de théâtres, 

Bas Programm, qui parait à Berlin, pu-
blie ce curieux écho qui en dit long sur 
la détresse des pauvres gens en Allema-
gne : 

« Il nous arrive une plainte à cause de 
la distribution des cartes pour avoir le 
pain. La vérité de ce fait nous fait un de-
voir de le publier. Karl Rober, directeur 
d'un cirque, voyageant avec une troupe 
composée de quatorze personnes, qui est 
à Zuchen, dans le district de Koslin, se 
trouve dans l'impossibilité d'avoir le pain 
nécessaire pour l'usage quotidien. Toutes 
ses démarches auprès du bourgmestre et 
du président de la commission du pain 
sont restées infructueuses. Ils ont répon-
du que pour les personnes qui voyagent, 
il n'y a pas de pain. » 

Depuis une quinzaine circulent dans les 
rues de Bordeaux trois superbes jeunes 
gens doht la chemise écarlate aux pare-
ments' verts — la fameuse chemise des 
Garibaldiens — attire sur eux la curiosité 
sympathique de la foule. 

Ils sont venus nous faire une aimable 
visite. Le premier, 16 plus âgé, ou plutôt 
le moins jeune, est le sergent Cazarini, 
brun, les lèvres rasées, le masque éner-
gique, grand, à la carrure remarquable. 
Il a eu les mains gelées dans les tranchées 
de l'Argonne; le second, le sergent Maz-
zia, plus svelte, imberbo aussi, à l'abon-
dante chevelure bouclée, d'un noir de jais. 
Le troisième enfin, plus petit, tout en mus-
cles, d'un blond qui contraste avec le som-
bre de ses camarades, est le caporal-four-
rier Panerai. 

Tous trois s'expriment très correctement 
en français. Mais le plus jeune, dont les 
yeux bleus pétillent d'intelligence, est le 
plus loquace. 

C'est lui qui nous explique, avec ce doux 
aecent italien si harmonieux, leur situa- _ 
tion. Elle est, on va le voir, plutôt spéciale. ' 

Ils étaient tous trois en Amérique au'mo-
ment de la déclaration de la guerre. Leur 
résolution fut vite prise, lis étaient certains 
que les Garibaldi ne pouvaient rester impas-
sibles en face de l'agression teutonne. Ils 
savaient que ses dignes descendants al-
laient suivre l'exemiile du glorieux ancê-
tre. Ils s'embarquèrent pour la Ffrance. 

Ils contractèrent ̂ B^eTtgagern ent dans 
l'armée française et furent versés au 1er 
régiment étranger, < légion garibaldienne, 
4e bataillon de marche. 

Le 17 décembre, ils quittaient leur camp 
d'entraînement, dans le Doubs, et après 
plusieurs jours de marche, ils arrivaient 
dans l'Argonne. C'est le 26 décembre qu'il3 
livrèrent leur première bataille. On sait 
leur ardeur, leur courage, leur héroïsme 
au cours de ce combat. C'est ce jour-là que 
leur chef, Bruno Garibaldi, tomba glorieu-
sement pour la noble cause. Le 5 janvier, 
ce ut le tour de Costante. 

Mais leur trépas fut vengé et les Boches 
payèrent chèrement la mort des chefs et 
des camarades de la légion garibaldienne. 

En nous les narrant, avec un accent de 
sincérité et de modestie vraiment admira-
bles, le brave petit Panerai nous fait vivre 
un instant les péripéties angoissantes de 
cette lutte épique. 

Et combien on sent farouche en son 
cœur la haine que la cruauté des Barbares 
a fait naître chez ces braves fils de l'Ita-
lie.f ; ■ -• - -'".t.:; 

C'est avec la rage dans le regard et un 
sanglot à la gorge qu'il nous donne un 
exemple entre cent de la sentimentalité 

SUR LE FRONT 

Photo GOURDIN. 

tout a fait relative des « casques à pointe «, 
Après la mort de leur chef tombé au mi* 

lieu de nombreux camarades, les Garibal» 
djens agitèrent le drapeau de la Croix* 
Rouge pour faire cesser le feu et aller cher-
cher leurs morts. Les Boches répondirent 
par une fusillade plus furieuse encore. 

Outrés, les Garibaldiens jurèrent d'aller 
les chercher coûte que coûte. Ils jetèrent 
bas la capote et, dans un grand cri, s'élan-
cèrent à la baïonnette, la poitrine au vent, 
ta chemise rouge éclatante, bousculant 
tout dans leur assaut vainqueur. 

Ils avaient leurs morts 1 Et combien en 
avaient-ils fait dans la tranchée qu'ils ve-
naient de conquérir ? « Nos mains et notre 
visage étaient comme notre « camicia ros-
sa ». Ce qu'il en a coulé, du sang !... » 

Depuis quelque temps, la légion garibal-
dienne n'est plus. Ceux qui sont revenus 
de là-bas sont à l'heure actuelle près des 
êtres chers qu'Us n'espéraient plus revoir. 
Mais nos trois braves, eux, n'ont pu en-
encore aller embrasser les leurs On les a 
dirigés sur Bordeaux, où ils sont en sub-
sistance au 144e d'infanterie, à la caserne 
Faucher. Ils y ont été chaleureusement re-
çus et fêtés comme ils le méritaient. 

Pourtant, leur bonheur n'est pas sans 
mélange, on le devine. Ils ont quitté leurs 
parents et ont traversé la mer pour se bat-
tre. Ils ne se battent plus et voudraient 
bien retourner en Amérique. Mais la dé-
cision se fait attendre et l'inaction leur 
pèse. «Vite, vite, que Garibaldi revienne 
et qu'on nous rappelle -— ou qu'on nous 
laisse rentrer chez nous 1 Mais qu'attend 
donc ntalie pour prendre les armes ? » 

, R. H.-

VIE ET MŒURS 
DES ZEPPELINS 

UNE ESCOUADE DU «a REGIMENT D'INFAKTERIE DE BAYOMNE DAMS LA TRANCHÉE 
Photo OUVRARD et TEILLERY. 

Le journal humoristique illustré le Mot 
prétend avoir reçu cette communication 
du professeur J. M. S., le célèbre pachy-
dermologue : 

« Le zeppelin est un animal de la famil-
le des sauriens et des mégaptères cœlen-
térés. Il est de couleur jaune et affecte la 
forme d'une saucisse. Il Be reproduit par 
souscriptions et vit fort peu, ce qui est 
extraoïxlinaire dès qu'on envisage son vo-
lume énorme. 

» La naissance du zeppelin demeure as-
sez mystérieuse. Elle semble être le fruit 
d'une courte rencontre entre le Kaiser et 
le comte Zeppelin. 

» Le vol du zeppelin diffère beaucoup 
du vol des zoiseaux. Il souffre des geysers 
de lune, aime à faire entendre de sourds 
mugissements alternatifs et parfois titube 
au sommet d'un projecteur, tel du jet 
d'eau un œuf. 

» Ses déjections sont fréquentes. On sup-
pose que la peur doit en être le principal 
motif, car elles s'effectuent d'habitude au-
dessus des villes. On en compte parfois 
jusqu'à cinquante par grande ville. Nul 
n'est encore fixé sur leur nature. Le doc-
teur Hubu les estime de forme « ovoyde » 
et y rencontre de la « pikrique », sorte de 
poudre à éternuer. 

» Elles tombent à petite distance les unes 
des autres, avec un bruit de porte cochère 
et de trompettes. Les unes sont in offen-
sives, les autres détériorent soit un bec de 
gaz, soit un pot de fleurs. 

» Le zeppelin mange de dix à douze 
hommes dont il profite pour diriger uns 
hésitation native. Ces Jonas vivent et meu-
rent avec lui. Vers l'âge adulte, le zepps-
Ha éclate et sa peau molle tombe sur la 
terre. 

» Le zeppelin redoute les zavions. La 
zavion est un oiseau à deux ou quatre ai-
les qui crache de l'huile de ricin et hous-
pille le zeppelin. Lorqu'un zavion appro-
che, le zeppelin gronde, ondule et s'éloi-
gne. Pour tout le reste, les mœurs des zep-
pelins demeurent extrêmement secrètes. 

» Ajoutons que le zeppelin est peu co-
mestible. Cependant, on me signale que 
l'Allemagne songe à les réquisitionner pour 
nourrir le peuple, l'opinion se choquant, 
paratt-iL de voir de si grosses bêtes ne 
servir à rien. » 
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DEUXIEME PARTIE 

Mm du Tilusée de Surmena 

XXII 
La Vision rouge 

( Dans le : sous-sol de l'Armeria, à 
lâbri du caparaçon de guerre d'un 
Cid quelconque, jé n'avais pas encore 
su le . temps de trouver le sol dur à 
nies côtés, en dépit de la housse sépa-
rant ces deux objets résistants. 

J etais arrivé ' à mon poste... de 
wncîliation (je me plaisais à le croire 
1n moins), vers sept heures. Je pus 
riesurer le. temps dé ma faction avec 
Ç^atudç. o,r :une horloge sonnait les 

heures, demies et quarts avec une 
désolante régularité. Où était cette, 
horloge ? Cela m'intriguait terriblec 
ment, car le son m'en apparaissait ar-
river à travers la masse même des 
murs. On eût dit, pour expliquer l'im-
pression particulière produite .sur mon 
tympan, que la vibration du timbre 
sonore, martelée par le maillet de,son-
nerie, se communiquait aux pierres, 
les faisait entrer en vibration à l'unis-
son. ■ '' "t- • ' \ ■ 

Huit heures ! neuf • heures ! Je' suis 
toujours seul dans la salle obscure. 
Je m'impatiente. Non pas de l'attente 
en elle-même, mais de l'inconcevable 
lenteur de-Z. 212. Comment n'est-il 
pa,s encore là ? 

Le raisonnement si simple qui m'a 
fait venir au rendez-vous bien i avant 
l'heure fixée, pouremoi ne l'a-t-il fait 

lui-même ? N'a-t-il pas songé au piè-
ge possible ? J'ai beau m'exhorter . à 
Ja confiance en cet homme que nos 
brèves relations m'ont révélé extraor-
dinaire..., une sourde inquiétude per-
siste en,>mor-. 

Je suis sur'des charbons: ardents. 
Telie est l'absorption de l'idée fixe 

que je ne crois pas avoir eu une pen-
sée pour Lisbe. 

L'aimant comme je l'aime, cet aveu 
en dit plus long qu'un discours. 

Je suis hors de moi-même. Je subis 
une extériorisation douloureuse. Mon 
moi semble avoir .échappé à ma vo-
lonté propre. 11 est l'esclave d'autres 
individualités. ■ Il _erre au loin, à la 
recherche de Z. 212, du comte de Leu-
fên. C'est une poursuite morale obs-
tinée dans les ténèbres. Je cherche des 
ombres invisibles dans la nuit. Dix 
heures... Alî! mon cœur se-serre. La 
dalle du passage souterrain -se soulè-
ve. Qui va"paraître?-Ami ou ennemi | 
Z . 212'ou de Leufen ? 

Par le pied-fourchu de Satan, c'est 
le comte, dont-je reconnais la large 
carrure,' confusément éclairée par la 
petite lanterne qu'il porte à la main. 
La conjoncture la plus grave se pro-
duit. L'Allemand arrivé premier, je 
devrai l'attaquer, pour pretéger la vie 
du champion anglais, je devrai lutter 
contre le père de Lisbe. 

. Au mieux, il y a de fortes chances 
que ce soit la rupture de mon maria-
ge. Un homme a beau être un espion, 
on ne saurait lui demander de couron-
ner de fleurs- celui -qui fait manauer 

ses plans d'espionnage... Or, je ne pro-
jette; pas autre chose. 

Mais ce nouveau motif d'alarme n'a 
pas le temps de s'implanter dans mon 
cerveau. Un danger plus immédiat oc-
cupe toutes mes facultés d'attention. 
J'ai peur d'être découvert! 

Le comte, en effet, va et vient à 
travers le sous-sol. On croirait qu'il 
dresse un catalogue des vénérables 
ferrailles remisées en ce lieu. Il les 
examine, cela n'est pas douteux. Je 
perçois le frémissement dm métal sous 
ses doigts. Mais que fait-il donc ? Il 
s'est précipité vers la trappe. Je crois 
deviner. Il l'a laissée ouverte, et il ne 
veut pas laisser cette indication de son 
passage. Mais non, je le distingue con-
fusément, se dressant auprès, du trou 
béant, puis plus rien. Il a éteint la lan-
terne. 

Une cloche de nuit m'entoure... Je 
tends mes nerfs, j'écoute, et un glisse-
ment léger parvient à mon oreille. 
Ah 1 je sais, je devine... L'heure déci-
sive est venue... Un pas subtil fait cris-
ser les poussières accumulées dans 
l'escalier' ignoré. C'est Z. 212 évidem-
ment. Et le comte est là, dans l'Obs-
curité, qui l'attend, qui va bondir sur 
lui. 

Adieuvat! Pour l'Angleterre !-.. Je 
me dresse. 

Mais, plus prompt que moi, le dra-
me s'accomplit. Je vois... ou plutôt je 
ne vois pas... Comment exprimer cet-
te situation, où l'on perçoit un mou-
vement d'ombres dans l'ombre... Les 
yeux ne sont pour rien dans cette vi-

sion. Il semble qu'un sens supplémen-
taire, un sixième sens, inconnu, inha-
bituel, se révèle soudainement. 

Une forme de nuit jaillit par l'ouver-
ture béante de la trappe... Il me semble 
qu'un bras se lève, décrit un moulinet 
dans 1,'es-pace, s'abat. Un choc mat, un 
cri bref et qui cependant a le temps 
de parcourir, en la durée d'un éclair, 
la gamme tragique qui va de l'épou-
vante au râle... Une chute molle... Un 
silence... 

Tout cela se succède avec une rapi-
dité inouïe. Ce qui, m'a demandé tant 
de lignes s'est accompli presque simul-
tanément. 

Ah ! ce cri !... C'est une voix de fem-
me'qui l'a poussé... Lisbe ! Lisbe ! C'est 
toi, chère aimée, qui a jeté ta plainte 
dans la nuit. 

Une traînée lumineuse perce l'obs-
curité. C'est un pinceau de rayons pro-
jetés par une petite lanterne électrique 
de poche. 

Et sous la clarté, je distingue le com-
te de Leufen, debout, la chaînette de 
ta bola k la main, et à ses pieds un pa-
quet d'étoffe... une robe que j'ai vue 
tantôt encore... 

Et puis, une détonation claque dans 
le souterrain. L'espion pousse un 
« han ! » ' et s'abat à terre, les bras en 
croix, le front troué d'une baille de re-
volver. 

Machinalement, je, suivis du regard 
le rayon électrique. A son origine, je 
reconnus avec stupeur l'uniforme des 
gardiens du musée porté par un hom-
me netit. râblé, entre d-eux âges, l'air 

et l'attitude d'un ancien soldat. 
J'allai à lui, et avec un sang-froid in-

concevable en pareille circonstance: 
— J'étais ici pour prévenir le crime 

qui vient de s'accomplir. 
L'homme ne me laissa pas achever : 
— Ah ça 1 II faut que je vous trouve 

partout, lit-il d'un ton bourru. 
Mais changeant aussitôt le timbre de 

sa voix : ' 
— Vous connaissiez donc l'existence 

de la lettre envoyée à M. de Kœleritz ? 
— Oui, et le guet-apens qui vous 

était tendu. 1 

J'avais compris que j'avais devant 
moi Z. 212, soirs un nouvel aspect ne 
rappelant en rien ceux sous lesquels 
je l'avais rencontré précédemment. 

Il s'était baissé sur le corps du com-
te de Leufen. Il se releva, une envelop-
pe à la main, et d'un ton où vibrait une 
joie profonde : 

— J'ai les documents... Il les avait 
cachés ici, dans ces vieilles armures 
cie tueur de Maures. ■ 

Et me saisissant par le poignet : 
— Arrivez, Ned Allam. Mon coup de 

revolver va amener tout le personnel 
de nuit de l'Armeria. Inutile que l'on 
vous trouve ici. 

Je résistai... la sensation terrible de 
la vérité commençant à se faire jour 
en mon cerveau. 

— Mais Lisbe ?... 
— Eh ! n'avez-vous pas entendu le 

coup "... Le crâne a été brisé... Pauvre 
gamine ! 

Avec une force irrésistible, il m'en-
traîna dans l'escalier. Presque cou-

rant, nous parcourûmes le couloir sou-
terrain... Dix minutes après, nous sor-
tions du Puits du Maure. 

A quelque vingt mètres de la Taber-
ne Camoëns, une voiture stationnait» 
Z. 212 me la montra. 

— Dans une heure, le rapide de nuit 
m'emportera vers Londres. Dès de-
main, vous pourrez conter au Daily 
Mail ce que vous.avez vu... 

Et avec une émotion soudaine : 
— Pauvre Ned Allam! Travaillez... 

travaillez... Le travail seul sauve de 
l'idée persistante qui brûle sans trêve 
la pensée... 

Il courut à la voiture; la portière 
s'ouvrit. D'un bond, il disparut à l'in-
térieur, et le véhicule partit aussitôt.. 

Au passage, réalité, hallucination, le 
sais-je '•' il me semble apercevoir der-
rière la glace du coupé la physiono-
mie de la marquise de Armedina. 

Deux jours après, dans l'église da 
Santa-Cruz, appelée aussi Saint-Tho-
mas, les prêtres chantaient les adieux 
liturgiques sur deux cercueils, dont 
l'un était drapé de blanc. 

Le corps du comte de Leufen et celui 
de celle qui avait été ma fiancée al-
laient retourner à la terre l'un auprès 
de l'autre. 

Les yeux bleus, hélas 1 ne sont que 
poussière. Tout ce que nous aimons 
dpit réintégrer t'argile, avec laquelle 
une volonté infinie, divine ou maté-
rielle nous modela. 

(A suivre*] 
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LES OPÉRATIONS RUSSES 

L'OFFENSIVE RUSSE PROGR 
SUR TOUT LE FRONT 

Combats héroïques dans les Carpathes 
COMMUNIQUÉ DU 

GRAND ÉTAT-MAJOR 
Pétrograd, 6 avril. — Sur le front, à 

l'ouest du Niémen, le i avril, nos troupes 
ont continué à progresser avec succès sur 
certains points. 

Dans les Carpathes, dans la nuit du 
3 avril et pendant toute la \ournée du len-
demain, un combat acharné d'artillerie et 
à l'arme blanche a été livré au nord de 
Bartfeld. Nous avons {ait prisonniers sur 
ce point 20 officiers et plus de 2,000 hom-
mes, et nous nous sommes emparés de 
deux mitrailleuses. En même temps, nous 
continuons à progresser avec succès sur 
le front qui s'étend entre Mézo-Lâbortch et 
Uszok. Dans celte région, nous avons 
pris, au codrs de la fournée écoulée, 25 of-
ficiers et plus de 2,000 hommes, et nous 
avons enlevé 3 canons. 

Ayant occupé la gare de Tsisna, nous 
avons pris plusieurs locomotives, des wa-
gons, un grand dépôt de munitions et une 
partie des colonnes de ravitaillement. 

Au nord de Czernowitz, las 3 et i avril, 
un combat acharné a été livré dans la ré-
gion du village d'Okna où les Autrichiens 
nous ont abandonné plus de 1,000 prison-
niers. 

Dans les autres secteurs de notre front, 
la situation est sans modification caracté-
risée. 

LES RUSSES ACCOMPLISSENT DES 
EXPLOITS HÉROÏQUES 

DANS LES CARPATHES 
Lemberg, 6 avril — Les nouvelles reçues 

au sujet des combats qui se livrent actuelle-
ment dans le? Carpathes, notamment dans 
le voisinage du défilé de Dukla, sont ex-
trêmement favorabl s. Quand ces opérations 
seront bien connues, elles seront considé-
rées comme un dits plus magnifiques faits 
d'armes de l'histoire. Les défilés, qui sont 
naturellement extrêmement difficiles à fran-
chir, ont été fortifiés par tous les moyens 
enseignés par la science militaire, et cela 
sans aucun doute sous la direction d'officiers 
du génie allemand. 

Dans beaucoup d'endroits, il y a trois on 
quatre lignes de tranchées successives au 
sommet de contreforts tellement abrupts qu'il 
est presque Impossible de les escalader. Ces 
pentes sont de plus couvertes de réseaux de 
fils de fer barbelés qui, peints en blanc, sont 
pour ainsi dire invisibles dans la neige. En 
dépit de toutes ces difficultés et de ces obsta-
cles, les Russes ont lentement mais sûrement 
capturé les unes après les autres ces formi-
dables positions malgré la résistance oppo-
sée par des forces austro-allemandes consi-
dérables, se hissant Jusqu'au sommet des 
contreforts à travers une couche de neige 
épaisse de plusieurs pieds et en en Passant 
tes défenseurs a la pointe de la baïonnette. 

Les conditions de la lutte, en raison de l'al-
titude, de la neige et de la température ex-
trêmement froide étaient effroyablement du-
res, mais rien jusqu'à présent n'a été irréali-
sable. Aucune position n'est imprenable pour 
l'infanterie russe, qui est en train de se cou-
vrir de gloire. 

Les Autrichiens mettent tout ce qui leur 
reste d'énergie à défendre ces lignes. Lorsque 

leur résistance sera brisée sur ce point, ils 
ne disposeront plus de forces suffisantes dans 
le sud pour s'opposer à l'avance russe dans 
les plaines hongroises. L'Autriche, qui s'en 
rend compte, envoie sur la ligne de feu, sur 
ces différents points, tous les hommes qu'elle 
peut armer et habiller. Les derniers détache-
ments qui y ont été expédiés sont aussi mal 
vêtus que peu entraînés. Aussi se rendent-ils 
en masse dès que la moindre occasion se pré-
sente. 

LES AUSTRO-ALLEMANDS 
SERAIENT EN RETRAITE 

Rome, 6 avril. — Une bataille sanglante se 
déroule depuis samedi soir dans le comitat 
de Saros. Suivant les dernières nouvelles of-
ficielles, qui n'ont pas été communiquées, 
toute l'armée austro-allemande occupant le 
front des Carpathes de Dukla jusqu'à quel-
ques kilomètres de Eperies serait en pleine 
retraite. Les nouvelles troupes bavaroises 
ont mal supporté l'épreuve du feu. Dans la 
seule journée de dimanche les Austro-Alle-
mands perdirent plus de 15,000 hommes. 

DES MILLIERS D'AUTRICHIENS 
GELÉS 

Bucarest, 6 avril. — La mauvaise organi-
sation des tranchées autrichiennes est in-
croyable et les souffrances que les hommes 
y ont en-durées sont indicibles. Des milliers 
d'entre eux y sont morts gelés faute de vê-
tements chauds et sont ensevelis dans la 
neige avec une "multitude de cadavres de 
chevaux. 

L'ARMÉE RUSSE DE PRZEMYSL 
Rome, 6 avril. — Sept divisions (100,000 a 

140,000 hommes; de l'armée russe de Prze-
mysl sont arrivées à Dveralk, près du dénié 
d'Uszok. 

Les Autrichiens luttent contre de terribles 
difficultés. Un correspondant de guerre au-
trichien déclare qu'il est impossible de faire 
arriver des vivres, des munitions et des ca-
nons sur les pentes escarpées,qui sont cou-
vertes de glace. 

DE LA FRONTIERE ITALIENNE 
VERS LES CARPATHES 

Lugano, 6 avril. — Les officiers autri-
chiens sont envoyés de la frontière italienne 
dans les Carpathes. Des Allemands les rem-
placent. On reproche aux officiers autri-
chiens des indiscrétions graves concernant 
les défenses du Trentin. 

RENFORTS ALLEMANDS 
EN AUTRICHE (?) 

Bucarest, 6 avril. — Le-- Allemands en-
voient d'importants renforts en Autriche. 
Ces troupes sont particulièrement signalées 
comme traversant Brunn, en Moravie, et se 
dirigeant vers le sud. Comme ces derniers 
détails se trouvent dans les journaux de Bo-
hême, il est possible que la censure autri-
chienne ne les ait laissés passer que pour 
créer une confusion. 

Genève, 6 avril. — Le trafic suisse a été 
considérablement retardé depuis vendredi 
par suite du passage d'un corps d'armée al-
lemand venant des Flandres et se rendant en 
Autriche, viâ Munich. De nombreuses trou-
pes ont été retirées du Tyrol pour la même 
destination. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

30xx & Avril (1S 3a.) 
Rien d'important à ajouter au Comnwniqué d'hier soir. 
Au sud-ouest de VAUQUOIS, notis avons pris pied dans un ouvrage ennemi. 
Notre succès AU BOIS D'AILLY (sud-est de Saint-Mihiel) a fait tomber 

çntre nos mains des prisonniers, une mitrailleuse et un lance-bombes. 
Nous avons progressé AU BOIS BRÛLÉ (est du bois d'Ailly). 
Le terrain conquis par nous au nord-est de REGN1EV1LLE a été conservé. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

-Wi/vP-

X>u 0 Avril 13.) 
Journée de pluie marquée par des progrès appréciables de notre part. 
A l'EST DE VERDUN, nous avons occupé le village de Gussainville et les 

crêtes qui dominent le cours de l'Orne. 
Plus au sud, nous avons progressé dans la direction de MAZERAY. 
AU BOIS D'AILLY et AU BOIS BRÛLÉ, nous avons maintenu nos gains 

et conquis de nouvelles tranchées. 
AU BOIS LE PRÊTRE de nouveaux progrès ont été réalisés. ^ 
]1 résulte du témoignage des prisonniers qu'au cours de nos récentes attaques 

en WOÊVRE méridionale, six bataillons allemands ont été successivement détruits. 
Au sud-est d'HARTMANNSVILLER nous avons enlevé un piton qui ser-

vait de poste de commandement au colonel allemand commandant la brigade pen-
dant le combat du 26 mars. 

Nous avons progressé au delà de ce piton et fait des prisonniers. 

NT SERBO-BULGARE 
Curieuse Réponse de la Bulgarie 

* LES AGRESSEURS SONT TURCS, MAIS CE SONT 
LES SERBES QUI ONT COMMENCÉ » 

LA GUERRE 
DE RATES 

UN SOUS-MARIN PRIS AU PIECE 
Dunkerque, 0 avril. — Un sous-marin alle-

mand a ses hélices engagées dans des filets 
ancrés au large de Douvres. Il sera capturé 
dès qu'il montera en surface. 

UN SOUS-MARIN TOUCHÉ 
Amsterdam, 6 avril. — Un sous-marin en-

dommagé est arrivé à Zeebrugge. 
UN VAPEUR ITALIEN COULE 

Rame, 5 avril. — On mande de Gênes que 
le vapeur italien « Luygi-Parodi », parti de 
Baltimore avec un chargement de charbon 
il v a plusieurs jours, ect considéré comme 
perdu. Aucune nouvelle de ce bateau n'est 
parvenue depuis son départ, et aucun bâti-
ment suivant la même route n'a pu donner 
de renseignements sur le sort du charbon-
nier. 

Les Journaux attribuent la disparition du 
« Luygl-Parodi » à l'attaque d'un sous-marin 
allemand, bien qu'il soit difficile d'admettre 
que les sous-marins opèrent dans la zone de 
V Atlantique que devait traverser le vapeur. 

MilaD, 6 avril. — Les autorités alleman-
des ont gardé le secret autour du coulage 
du vapeur italien « Luigi-Parodi », crai-
gnant l'impression que cette nouvelle pour-
rait causer en Italie. Cependant, les famil-
les de l'équipage ont été maintenant infor-
mées de l'incident, et il leur a été promis 
une pension. 

AU LARGE DU BANC DE KNO0KE 

Amstei-dam, 6 avril. — Deux chalutiers ar-
més, ainsi qu'un sous-marin, lurent aperçus 
par trois croiseurs anglais qui croisaient au 
large du banc de Knocke. Les croiseurs ou-
vrirent le feu ; les chalutiers répondirent sans 
efficacité, pendant que le sous-marin plon-
geait. 

Trois bateaux de pêche hollandais se trou-
vaient devant Cadzand; au même moment, 
un obus frappa l'un des bateaux, blessa légè-
rement l'un des pêcheurs, et les bateaux de 
pêche se dirigèrent en toute hâte vers Fles-
singue. Avant qu'ils n'y fussent arrivés, un 
pigeon voyageur, qui paraissait épuisé, tom-
ba sur l'un d'entre eux. Sous son aile, était 
le message suivant rédigé en allemand : 
« Cent milles au large de la côte, rien en 
vue. » Cela semble prouver que les sous-ma-
rins allemands amènent des pigeons pour 
correspondre avec le quartier général alle-
mand. 

TORPILLÉ SANS AVERTISSEMENT 
Londres, 6 avril. —- Le vapeur « Ville-de-

Brôme », de 780 tonneaux, se rendait à Bor-
deaux quand il fut torpillé, à environ 30 mil-
les au large du Finistère, à six heures du ma-
tin. Le capitaine et douze de ses hommes fu-
rent débarqués à Penzance dans la nuit. Qua-
tre hommes furent noyés. 

Le sous-marin lança, sans prévenir, une 
torpille sur le vapeur, qui coula en cinq mi-
nutes. 

L'équipage s'occupa de mettre à flot deux 
barques, mais quelques hommes seulement 
purent y monter avant que le navire chavi-
rât. Les quatre hommes qui perdirent la vie 
coulèrent à fond avec le bateau, qui se re-
tourna. Aprèsavoir erré pendant quatre heu-
res, les barques rencontrèrent la barquette 
de Liverpool « Fanny », qui les transporta sur 
un bateau de patrouille. 
LES RUSSES AUSSI MINENT LA BALTIQUE 

Stockholm, 6 avril. — D'après les autorités 
maritimes suédoises, on peut considérer 
comme certain que des bateaux russes ont 
placé de nombreuses mines près de la côte 
allemande de la mer Baltique, depuis un 
point situé au nord de Ru "on jusqu'à l'île 
fie Bornholm. Les autorités maritimes sué-
doises ont pris immédiatement des mesures 
sérieuses pour mettre les navires en garde 
contre ce nouveau danger. Des torpilleurs 
stationnent dans la mer Baltique et l'Œre-
jsuod dans le but d'avertir les capitaines. 

LE » PRINZ-EITEL-FRÎEDRICH» SERAIT 
INTERNÉ SOUS PEU 

Newport-News, 6 avril. — Le commandant 
de l'arsenal s'est rendu à bord du « Prinz-Ei-
tel-Friedrich ». Il a conféré avec le capitaine 
Au navire allemand. On assure maintenant 
ijne le « Prinz-Eitel-Friedrich », n'ayant pas 
profité de l'occasion qui s'est présentée au 
cours de l'orage de samedi, sera interné avant 
peu 
IL FAUT PAYER LE 0 WILLIAM-P.-FRYE » 

Amsterdam 6 avril. — L'ambassadeur des 
États-Unis à Berlin a îemis au gouverne-
ment allemand une réclamation s'élevant à 
1 million 140,000 francs, avec intérêts à par-
tir du as janvier 1915, au nom des armateurs 
du e William-P.-Frye », qui fut coulé par le 
croiseur auxiliaire allemand « Prinz-Eitel-
Friedrich ». • •* — 

L'ACTI 
CONTRE 

LA TUR 
L'Amiral Pierce demande 

la Reddition de Smyrne 
Athènes, 6 avril. — Le vice-amiral 

Pierce a envoyé une lettre à Kahmid-
Bey, vali de Smyrne, pour demander 
la reddition de la ville. L'amiral dé-
clare qu'ayant réduit les forts au si-
lence, il demande la capitulation de 
la ville sans conditions, le démantèle-
ment des forts et l'enlèvement des 
mines, faute de quoi il sera forcé de 
prendre les mesures militaires d'u-
sage. 

La lettre rappelle l'état déplorable 
dans lequel Enver-Pacha et ses con-
seillers allemands ont réduit le pays 
et constate que la Turquie, poussée 
par ses faux amis, a brisé une amitié 
traditionnelle avec l'Angleterre et les 
pays alliés. Le résultat de tout cela, 
dit l'amiral, est désastreux pour la 
Turquie. 

Les armées russes sont victorieuses 
dans le Caucase. L'invasion de l'Egyp-
te n'a pas réussi, et Constantinople 
est sur le point de tomber aux mains 
des alliés. Un traitement avantageux 
est promis au vali s'il accepte les con-
ditions des alliés. Sa réponse devra 
être parvenue avant le 23 avril, à dix 
heures. 

La Réponse des 
Etats-Unis à 

l'Angleterre et à la France 
OBJECTIONS ET DEMANDES 

Londres, 6 avril. — La Note du gouverne-
ment américain relative aux mesures navales 
prises par la Grande-Bretagne pour mettre 
obstacle au commerce de l'Allemagne fait res-
sortir que le blocus britannique introduit un 
élément nouveau en empêchant l'accès à de 
nombreux ports neutres. Ceci constituerait 
une revendication pratique des droits illimi-
tés des belligérants sur le commerce des neu-
tres dans toute l'étendue de l'Europe et un 
déni presque sans réserve des droits souve-
rains des pays actuellement en paix. 

La Note expose longuement les droits des 
neutres, en citant par exemple les règles 
fixées par la Déclaration de Paris de 1856, qui 
dit que «les vaisseaux libres font les marchan-
dises libres ». Ce qui constitue un fait sans 
précédent dans le blocus actuel, c'est qu'il 
comprend les ports et les eûtes neutres, en en 
défendant l'accès et en rendant tous les vais-
seaux neutres qui cherchent à s'en approcher 
sujets aux mômes soupçons dont ils seraient 
l'objet s'ils faisaient route pour des ports en-
nemis. Tout cela constitue une atteinte évi-
dente aux droits souverains des pays dont les 
vaisseaux ou le commerce se trouvent inquié-
tés. 

Tout en reconnaissant que de grands chan-
gements sont survenus dans les conditions et 
les moyens employés pour la guerre mariti-
me depuis que furent édictés les règlements 
relatifs au blocus, le gouvernement des Etats-
Unis remarque que si les procédés qu'em-
ploient les ennemis de la Grande-Bretagne se 
trouvent en tait souillés par l'illégalité et le 
mépris des principes habituels de la guerre 
et rencontrent la désapprobation des pays 
éclairés, on ne peut pas supposer que le gou-
vernement anglais voudrait que ses propres 
actions fussent souillées par des procédés 
analogues, préjudiciables aux pays neutres. 
11 serait facile de permettre le libre passage 
à travers le cordon du blocus à tout commer-
ce légitime fait avec les ports neutres. 

Abandonnant le point de vue juridique, la 
Note exprime sa satisfaction des assurances 
qu'a données la Grande-Bretagne relative-
ment à la manière dont le blocus séra appli-
qué, et elle exprime l'espoir que dans la pra-
tique les prescriptions et ordres du conseil 
privé britannique susceptibles de porter at-
teinte aux droits des neutres recevront des 
modifications convenables. La Note espère 
que les navires marchands américains'pour-
ront librement se rendre d'ans les ports neu-
tres et les quitter, à moins qu'ils ne transpor-
tent de la contrebande ou des articles en pro-
venance ou à destination de ports belligé-
rants. Enfin, elle compte que la Grande-Bre-
tagne accordera complète réparation pour 
toute atteinte éventuelle portée aux droits dêâ 
neutres. 

En remettant cette Note, l'ambassadeur des 
Etats-Unis a donné l'assurance sincère que. 
l'exposé des vues de son gouvernement a été 
fait dans l'esprit le plus amical. 

La Presse anglaise 
Londres, 6 avril. — Les journaux consta-

tent avec satisfaction le ton amical de la 
Note américaine. 

s les Fiaimres 

Un Délégué américain 
expulsé d'Anvers 

La Haye, 6 avril. — Les autorités militaires 
allemandes ont expulsé d'Anvers M. Inchot, 
haut fonctionnaire chargé de surveiller les 
distributions de secours de la société d'assis-
tance américaine. M. Inchoi était venu en 
Hollande il y a quelques jours, accrédité par 
le gouvernement des Pays-Bas, comme atta-
ché spécial. 

Il avait pour mission de visiter les régions 
de la France occupées par les Allemands dans 
le but de secourir les habitants de la même 
façon qu'en Belgique. Les autorités alleman-
des d'Anvers l'auraient détenu et assujetti, 
lui et sa femme, à un interrogatoire très ri-
goureux, à la suite duquel on lui ordonna 
d'aller en Hollande, où il se trouve actuelle-
ment. 

Flétrissure de l'flcfe de deux 

La Lutte fait rage sur l'Yser 
Amsterdam, 6 avril. — On s'est battu avec 

une violence inouïe sur le front de l'Yser. 
Dans la soirée, la canonnade fut si violente, 

âu'on crut tout d'abord à un bombardement 
e Zeebrugge. Cependant les courts mais 

successifs coups de canon venaient du côté 
de Dixmude. Le canon tonna sans interrup-
tion pendant toute la nuit. Durant la mati-
née de lanai, les hstseries furent moins ac-
tives, mais le soir 1e canon grondait tou-
jours. 

Nombre formidable de Blessés * 
Amsterdam, 6 avril. — Toute la partie 

sud de la Flandre est transformée en un 
vaste hôpital. Les vill.s de Roulers, Cour-
trai et Thourout étant bondées de blessés, 
un grand nombre de ceux-ci ont été éva-
cués sur Rolleghem, Capelle, Winkel, Saint-
Êloi, Lendeberde, Ledeghem, Hookhlede. 
Les soldats allemands y arrivent à pied, en 
auto ou en tramway. On signale qu'il y a 
aussi quelques blessés français et anglais, 

Les Allemands 
recourent à l'Inondation 

Rotterdam, 6 avril. — Les Allemands se 
préparent à inonder le territoire sur la rive 
est de l'Escaut, dans la zone des fortifica-
tions d'Anvers, avec l'intention de prévenir 
une attaque contre cette côte tout en gar-
dant le minimum d'hommes nécessaires à 
sa défense. Les sapeurs ouvrent déjà des 
brèches dans les digues. 

Les Allemands lâcheraient 
pied sur l'Yser 

Amsterdam, 6 avril. -- Au sujet de la mo-
dification de la ligne de front, on confirme 
que les Allemands ont affiché, à Courtrai et 
à Thielt, que pour utàisons stratégiques ils 
se disposent à abandonner l'Yser. 

Mitrailleuses sur Motos 
Amsterdam, 6 avril. — 850 motos «side 

cars » à l'usage de l'armée anglaise sont ar-
rivées sur le front. Elles sont blindées, et le 
soldat qui prend place dans le «side car» 
a une mitrailleuse à sa disposition. On at-
tend les plus heureux succès de cette nou-
velle invention. 

Le Prince héritier de Belgique 
sert dans les Rangs 

Il a Quatorze Ans 
Dunkerque, 6 avril. — Le prince héritier 

de Belgique, qui n'est âgé que de quatorze 
ans, a été incorporé au 12é de ligne, qui a 
défilé devant le roi Albert, la reine et M. de 
Broqueville, chef du cabinet belge et mi-
nistre de la guerre. Le jeune prince était au 
milieu de ses compagnons d'armes, le fusil 
sur l'épaule et le sac au dos. 

 , » 

Sofia, i avril. — En réponse"aux démar-
ches faites auprès du gouvernement bul-
gare par le ministre de Serbie à Sofia» le 
président du conseil, ministre des affaires 
étrangères, M. Radoslavoff, a fait remet-
tre ce même jour, 4 avril, à la légation de 
Serbie, une longue Note explicative et 
justificative. 

Après avoir déclaré inexacte et tendan-
cieuse la version de source serbe des der-
niers incidents, le ministre dit qu'il croit 
de son devoir de rétablir les faits d'après 
les renseignements exacts fournis par les 
autorités de la frontière et d'après les té-
moignages des fugitifs qui depuis les in-
cidents en question affluent à la frontière 
bulgare. 

«Les postes de Lak-Bounar, Bratkovo-
Kae et Zleschovo, poursuit la Note, rap-
portent que 5 à 6,000 réfugiés, hommes, 
femmes et enfants, originaires des villages 
turcs de la région de Valandovo et Ôu-
dovo, pourchassés par les troupes serbes 
à coups de canon, de mitrailleuse et da 
fusil, ont franchi la frontière et sont ar-
rivés dans les villages de Zleschovo et de 
Tchepeli. Ces fugitifs, racontent que ne 
pouvant endurer davantage les mauvais 
traitements de toute sorte que leur infli-
gent les autorités serbes, craignant à tout 
moment pour leurs biens, leur honneur et 
leur vie, et se trouvant à bout de forces, 
les habitants des villages turcs de la ré-
gion de Valandovo et en partie de celle de 
Tykvech se sont révoltés et ont massacré 
la gendarmerie. 

»Les autorités serbes, informées de ce 
qui se passait, envoyèrent aussitôt des 
troupes sur le terrain. Arrivées par che-
min de fer de Ghevhelinet, des environs 
de Scopye avec des mitrailleuses et des 
canons, ces troupes engagèrent le com-
bat et se mirent en devoir de cerner les 
villages révoltés. Les Turcs purent tenir 
tête pendant une journée entière; mais 
ayant reçu des renforts, les troupes ser-
bes attaquèrent plus vigoureusement le3 
villages, dont la population se vit ainsi 
forcée de se replier sur la frontière bul-
gare, poursuivie par le feu de l'artillerie 
serbe. 

» Arrivés près de la ligne de démarca-
tion de la frontière, les fugitifs attaquè-
rent deux ou trois postes serbes et massa-
crèrent les hommes, mirent le feu aux 
bâtiments, et s'étant frayé un chemin pé-
nétrèrent à Tchepeli et Zleschovo. D'après 
les mêmes témoignages, d'autres réfugiés 
des villages turcs arrivèrent sous peu en 
grand nombre. On dit encore que les me-
neurs de la révolte ont incendié Valan-
dovo et tué clans ce village 200 Serbes. 

» Une dépêche complémentaire expédiée 
par l'autorité de la frontière compétente 
et parvenue au ministère royal, rapporte 
textuellement ceci : 

« Aujourd'hui, la révolte continue dans 
» tous les villages turcs des régions de 
» Valandovo et de Doiran. Il parait que les 
» Turcs sont animés d'un effroyable senti-
» ment de vengeance. La nuit dernière, 
» tous les postes serbes, situés en face des 
» postes bulgares sur la ligne qui va de 
» Lak-Bounar à Svidovitza ont été aban-
» donnés par les soldats. » 

» Les Turcs en auraient profité pour 
piller les bâtiments des postes de garde 
et y mettre le feu. Le commandant de la 
5e compagnie bulgare de la frontière a 

donné des ordres aux postes bulgares les 
chargeant de veiller sur les postes serbes 
et de les protéger. On parle de massacres 
commis par les mutins. Les gardes fron-
tière bulgares font consciencieusement 
leur service, sans intervenir si ce n'est 
pour protéger dans là mesure de leurs 
moyens les postes serbes qui leur font 
face. 

» Il s'agit donc d'une affaire intérieure 
intéressant les autorités royales serbes et 
les habitants des régions révoltées; une 
affaire où il n'y a absolument pas lieu de 
faire intervenir des comitadjis bulgares, 
et où le gouvernement royal n'est partie 
qu'en tant qu'il lui est impossible de re-
fuser le droit d'asile à toute une popula-
tion pourchassée qui cherche refuge. 

» Ainsi que la légation royale peut le 
voir par ce qui précède, les gardes-frontiè-
re bulgares font de leur mieux pour pro-
téger les postes serbes abandonnés. Ce 
n'est donc pas des reproches qu'il y a lieu 
de leur adresser; mais comme la révolte 
dont il est question, et qui semble avoir 
pris des proportions considérables, peut 
amener les troupes serbes chargées d'en 
venir à bout à «proximité de la ligne de 
délimitation de la frontière, le ministère 
royal des affaires étrangères a l'honneur 
de prier la légation royale de Serbie de 
vouloir bien faire prendre toutes mesures 
afin que, dans la poursuite des popula-
tions révoltées, les troupes susdites n'en 
viennent pas à tirer sur les gardes-fron-
tière bulgares et à provoquer, ainsi que 
cela s'est déjà passé tant de fois, des inci-
dents dont les conséquences pourraient 
être excessivement graves. » 

Hindenburga perdu 
la Deuxième Manche 

Rome, 6 avrU. — Les Russes constatent qu*( la fameuse manœuvre d'Hindenburg sur la 
Niémen, dont la résussite partielle fut due,1 

ainsi qu'il appert de renseignements offi-
ciels, non pas à une science stratégique api' 
profondie, mais à des complicités achetées,.' 
ee liquide fort piteusement pour l'arrogant 
adversaire. 

L'Autriche dément 
qu'elle veuille faire la Paix 

Genève, 6 avril. — Dans ces derniers temps, 
la presse étrangère a parlé très souvent de 
velléités de paix de l'Autriche-Hongrie. Il y, 
a quelques jours, le «Times» reproduisait 
une semblable nouvelle donnée par 1« 
« Rousskoie Slovo », d'après lequel Tempe-
reur François-Joseph aurait demandé len-
tremise du pape ou du gouvernement suisse. 
Le bureau de correspondance viennois oin-| 
cieux est autorisé à déclarer, comme il faî-
lait s'y attendre, que toutes ces nouvelles 
sont sans fondement. 

CONCILIABULES DE PAIX A VIENNE 
Berne, 6 avril. — On mande de Vienne que 

les groupements politiques qui ont pris Vau^ 
tiative de demander l'ouverture de pourpar-i 
lers en faveur d'une paix séparée se son» 
montrés si pressants en ces derniers joursj 
que les ministres ont dû se réunir pour exa-, 
miner l'esprit et le3 termes de leur Mani* 
teste. 

Transport de Munitions 
pour les Comitadjis 

Dedeagatch, 6 avril. — L'ancien Comité 
macédonien aurait, paraît-il, réussi à faire 
transporter de Sofia à Stroumitza des quan-
tités assez importantes de bombes, de mè-
ches et de machines infernales. 

12 Millions de Crédits 
militaires bulgares 

Sofia, S avril. — Le ministre de la guerre 
vient de déposer sur le bureau du Sobranié 
une demande de crédits extraordinaires de 
12 millions de francs. Cette somme est, pa-
rait-il, destinée à la construction de caser-
nes en Nouvelle-Bulgarie. 

Les Relations turco-bulgares 
Dedeagatch, 6 avril. — Talaat-Bey, minis-

tre de l'intérieur de la Turquie, questionné 
par des journalistes turcs au sujet de l'atti-
tude de la Bulgarie et des mesures prises 
par le gouvernement turc pour le cas où la 
Bulgarie, cédant aux sollicitations de la 
Triple-Entente, voudrait s'emparer de la 
Thrace, leur a répondu : 

« Nos relations avec la Bulgarie sont ac-
tuellement excellentes, et nous espérons 
qu'elles le demeureront. Si cependant-, mal-
gré notre attente, la Bulgarie cherchait à 
nous prendre Andrinople, nous nous défen-
drions avec les forces considérables dont 
nous disposons en Thrace et à Tchatadlja. 
Du reste, après la victoire définitive des 
Allemands (sic), nous reprendrons non seu-
lement les territoires que les Bulgares pour-
raient nous enlever maintenant, mais aussi 
toute la Roumélie orientale (sic). » 

Victimes de leurs 
propres Mines 

SIX STEAMERS ALLEMANDS COULÉS 
Copenhague, 6 avril. — La flotte alle-

mande revenait d'une expédition contre la 
Russie, quand elle se trouva empêtrée par-
mi ses propres mines entraînées à la dé-
rive. Six grands vapeurs allemands furent 
cqulés. Tout le trafic maritime est arrêté. 

La flotte allemande ne pouvant à cause 
Hes mines regagner de nuit sa base d'opé-
rations, a dû se réfugier entre les îles Goth-
land et Oeland, jusqu'à ce qu'il ait été pro-
cédé à un dragage. 

La Turquie appelle à l'Aide 
Nisch, 5 avril. — D'après des renseigne-

ments de bonne source, Gelti-Pacha serait 
parti récemment de Constantinople pour 
Berlin, viâ Sofia et Bucarest. Il allait solli-
citer pour la Turquie une aide efficace et 
des forces suffisantes pour attaquer au plus 
tôt la Serbie. Sans cette diversion, la Turquie 
serait à bout de ressources, car elle n'a aucun 
moyen de se procurer des munitions et des 
armes. 

Poursuite du "Goeben" 
et du "Breslau" 

Pétrograd, 6 avril (officiel). — Le 3 avril, 
dans la mer Noire, près du littoral de la Cri-
mée, notre flotte a échangé des coups de ca-
non à courte distance avec les croiseurs 
« Goeben » et « Breslau », qu'elle a poursuivis 
jusqu'à la nuit tombée. 

Torpilleurs russes contre 
Croiseurs turcs 

Pétrograd, 6 avril (officiel). — Dans la nuit 
du 3, nos torpileurs ont relancé, à 100 milles 
du Bosphore, les croiseurs turos et les ont 
attaqués; mais les bâtiments ennemis ont ou-
vert un feu violent à la faveur duquel ils se 
sont retirés, évitant le combat. 

Le Second Fils du Kaiser 
irait à Constantinople 

Bucarest, 6 avril. — D'une source digne 
de foi, on déclara que le prince Eitel-Fried-
rich, le second fils du kaiser, accompagné 
de huit officiers allemands, a traversé Bu-
carest dans le plus strict incognito, on route 
pour Constant: !ople. 

Retour de Von der Goïtz 
à Constantinople 

Rome, G avril. — Von der Goltz est à Vien-
ne, en route pour Constantinople. 

Le Chemin de fer des Qr?,n4s Mes 
africains esf terminé 

Le Havre, G avril. — Le rail du chemin de 
fer de Kabalo (Congo) au lac Tanganyika, la 
ligne des grands lacs qui suit le cours de la 
Lkuga et reliera le fleuve Lualaba au lac Tan-
ganyika, est arrivée au kilomètre 267, c'est-a-
lire à son point terminus. 

L'Attitude des Neutres 
Le Gouvernement italien 

consulte ses Ambassadeurs 
Rome, 6 avril. — Outre M. Tittoui tac -,m bassadeurs d'Italie accrédités près' net au 

très grandes puissances sont attendus à Ro 
me prochainement, le gouvernement desi 
rant, dans le moment actuel, conlérer avec 
ses représentants à l'étranger pour s'entou 
rer de tous -les éléments d'information né-
cessaires.  . « ■-
Jack Johnson n'est plus 

Champion du Monde 
Jess Villiard l'a battu 

au 26e round sur 45 
La Havane, 6 avril. -* Le championnat de 

boxe du monde (poids lourds) s'est dispute. 
Jack Johnson a été batJu par Jess Villiard 
au 26e round. Le rr ton était de quarante-
cinq rounds. 

Les spectateurs étaient sympathiques à 
Jess Villiard. Par contre, ils injuriaient et 
menaçaient Johnson, <-ue les soldats durent 
protéger. Les neuf premiers rounds furent 
à 1 avantage de Juck Johnson, mais Villiard 
prit ensuite le dessus. Ses attaques étaient 
soulignées par les vociférations de la foule, 
qui criait : « Tuez ce bougre de nègre ! » Sui-
vant son habitude, Jack Johnson riait. Jess 
Villiart paraissait inquiet 

Après le 21e round, Jack Johnson semblait 
avoir perdu sa force de résistance, et au 26e 
round, Jess Villiard ,e précipita adroitement 
sur Jack Johnson et le mit « isnock out ». Les 
spectateurs furent aussi surpris que Johnson 
lui-même. 

isfes américains 
INDIGNATION AUX ETATS-UNIS 

New-York, 6 avril. — Le « World » repro-
duit les dénonciations de la presse française 
sur l'assassinat de soldats français commis 
par un journaliste américain faisant feu 
des tranchées allemandes. Le « World » fait 
remarquer l'iniquité d'une pareille viola-
tion de la neutralité, et il appelle sur elle 
l'attention des autorités. Les journalistes do 
New-York s'indignent, et il est extrêmement 
probable qu'on retirera au correspondant 
américain le passeport dont il a si grossiè-
rement abusé, car le gouvernement de 
Washington est résolu à ce que les citoyens 
des Etats-Unis ne fassent rien pour affaiblir 
l'influence américaine. 

Les Pertes prussiennes 
1 MILLION 133,091 HOMMES 

Copenhague, fi avril. — Cinq nouvelles 
listes prussiennes viennent d'être publiées. 
La dernière contient les noms de 31,715 offi-
ciers ou soldats tués, blessés ou manquants. 
D'après les listes publiées jusqu'ici, les per-
tes prussieunes atteignent le total de 1 mil-
lion -133,091. 

La plupart des soldats tués ou blessés 
contenus dans la dernière liste publiée ont 
été atteints, dans les combats en Prusse 
orientale et en Pologne, en février. 

La dernière liste, contient, en outre, les 
noms de six aviateurs tués, de quatre man-
quants et de deux blessés. 

Aux pertes prussienrfes. 11 faut ajouter 
1G7 listes bavaroises, 128 listes saxonnes, 148 
listes wurtembergeoises et 24 listes navales. 

Paris, 6 avril. -- D'après les listes publiées 
par le gouvernement allemand, on peut éta-
blir ainsi les pertes de l'ennemi en offi-
ciers : x 

Généraux : Sur 480, o7 ont été blessés ou 
portés disparus, 43 ont été tués, soit au to-
tal 100. 

Infanterie : Sur 33,154, 18,149 blessés ou dis-
parus, S,601 tués, soit au total 26,753. 

Cavalerie : Sur 7,063, 881 blessés ou dispa-
rus, 366 tués, soit au total 1,247. 

Artillerie : Sur 12,10 3,2,264 blessés ou dis-
parus, 912 tués, soit au total 3,176. 

En additionnant tous ces totaux, on cons-
tate que sur 52,805 officiers il y en a 21,351 
blessés ou disparus. 3,925 tués, soit en tota-
lité 31.276 manquants. 

Le total des pertes allemandes en officiers 
depuis le commencement de la guerre dé-
passe donc sensiblement la moitié des effec-
m « 

tlindenburg sur ie prenf français 
Bâle, 6 avril. — On annonce de Berlin 

au « Bundner Volksblatt » que le général 
von Hindenburg partira pour le front 
français su début de la deuxième semaine 
d'avril. Il prendra le commandement des 
deux nouvelles armées qu'on doit envoyer 
dans le nord de la France pour effectuer 
un nouveau mouvement d'offensive ordon-
né par le kaiser. 

Le Général de Villaret 
rejdint son Corps 

Paris, 6 avril. — Le général '46 Villaret, 
qui fut grièvement blessé en même temps 
que le général Maunoury, et à ses côtés, tan-
dis qu'ils visitaient les tranchées, a voulu 
quitter le Val-de-Grâce pour rejoindre son 
corps. Sa blessure a l'œil est on bonne voie 
de guérison. Une opération jugée néces-
saire, celle de la cataracte, ne pourra avoir 
lieu que dans trois mois. Quant à l'opéra-
tion du trépan, elle n'a laissé aucune suite. 

UN CORRESPONDANT 
des Journaux allemands 

opérait à Paris 

Il a été Expulsé 
Paris, 6.avril. — Le journal berlinois «Lo-

kal Anzeiger» publiait ces derniers temps 
des nouvelles signées de son correspondant 
de Paris, un nommé Behrens. Le journal alle-
mand avait bien, en effet, un correspondant 
a Paris. Voici comment s'explique ce fait, à 
première vue incompréhensible : Le sieur 
Behrens est Suisse, et, en sa qualité de neu-
tre, peut résider en France. Le 14 mars der-
nier, U sé présentait à l'hôtel de l'Observa-
toire, 107, boulevard Saint-Michel, et y rete-
nait une chambre. Sur Je livre de police, il 
inscrivit Edouard Bètirèns, trente ans, né à 
Cliâteau-d'Eix, canton de Vaud (Suisse). 

«Je suis, dit-il, un journalu suisse, ré-
dacteur aux « Basler Nâchrichten » (les Nou-
velles de, Bâle). J'ai reçu de mon journal mis-
sion de venir faire en France une enquête 
importante sur la guerre, et notamment sur 
les atrocités reprochées aux Allemands. Je 
me refuse à croira, jusqu'à plus ample in-
formé, à ces atrocités, pas plus que je ne 
crois les Allemands capables de bombarder 
des villes ouvertes et des cathédrales. Je sais 
ce que Vaut la Kultur, que j'admire, et à la-
quelle je suis redevable moi-même d'avoir 
façonné mon corveau, et c'est pourquoi avant 
une enquête approfondie, je reste sceptique 
SU sujet des horreurs racontées. Si toutefois 
elles sont exactes, ajouta-t-il, j'en rendrai 
un compte fidèle à mon journal, et je me 
propose môme d'écrire un livre documenté 
sur cas sujets; » 

Touj rs est-il que Behrens a envoyé un 
récit arrangé à l'allemande du raid des zep-
pelins sur Paris, récit où il se vantait d'avoir 
vu le pavillon de guerre allemand flotter au-
dessus de la capitale de la France. Behrens 
était correspondant d'un second journal alle-
mand, la « Gazette populaire de Cologne ». 

Paris, 6 avril. — Un arrêté d'expulsion a été 
pris par le ministre de l'intérieur contre M 
Edouard Berhens, correspondant des « Bas-
ler Nâchrichten » et du « Ixikal Anzeiger » 
de Berlin, et a été mis à exécution dans la 
mâtinée. M. Edouard Berhens a quitté Paris 
à trois heures du matin pour être reconduit 
h la frontière suisse. ' 

SDR LEFRONT 
Communiqué du Maréchal French 
Londres, 6 avril. — La situation conti-

nue à demeurer calme sur notre front. Le 
Changement de température a diminué 
l'activité de nos aviateurs. Le 3 avril, de 
bonne heure, nous avons réussi à faire 
éclater une mine sous les tranchées alle-
mandes dans les environs de La Bassée. 
90 mètres de ■ tranchées environ ont été 
ainsi détruites. 

Cette partie de notre front a été ensuite 
soumise à un violent bombardement de 
la part des Allemands. 

A notre extrême gauche, la supériorité 
déployée par nos francs-tireurs nous a 
permis de réaliser les travaux de déploie-
ment de notre première ligne de tran-
chée presque sans pertes. 

Le Coup était monté 
par les Allemands 

Rome, G avril. — Selon les dernières in-
formations parvenues ici, tout porte à croire 
que les comitadjis qui ont attaqué le terri-
toire serbe étaient commandés par des offi-
ciers et des agents allemands. C'est égale-
ment de l'argent allemand qui a servi à 
soudoyer les bandes bulgares. L'Allemagne 
voulait recommencer le jeu du bombarde-
ment d'Odessa par la flotte turque, bombar-
dement qui entraîna la Turquie dans le con-

1 ÏÏi»^opéen, mais cette fois le coup monté 
LP.ar les Allemands n'a nas œ&iwgL 

Comme ils baissent le ton ! 
Amsterdam, G avril. — Lo « Berliner Tage-

blatt » reproduit la revue hebdomadaire de 
Paul Michaëlis: «Aujourd'hui, dit-il, nous 
ne voyons qu'une chose ; c'est combien il est 
difficile pour nous de conserver notre liberté 
et notre unité nationale. Bien des personnes 
ont trop facilement rêvé à la victoire contre 
nos ennemis. Nous sommes en ce moment de-
venus plus modestes et il est maintenant évi-
dent pour nous que ce ne sera qu'au prix des 
plhs grands sacrifices que nous pourrons 
vaincre difficilement tout un monde d'enne-
mis. Tous ont abandonné depuis longtemps 
l'espoir qu'entre aujourd'hui et demain l'es-
prit allemand puisse conquérir le monde II 
a fallu que nous soyons convaincus contre 
notre gré, et que les faits inexorables nous 
obligent à apercevoir qu'il ne s'agit pas de 
réaliser une portique mondiale fantaisiste 
mais bien de protéger nos foyers. 11 serait 
oiseux d'essayer de fixer les détails d'une 
paix définitive, mais en tout cas notre but 
doit être d'assurer notre existence natio-
nale le plus longtemps possible. » 

Qu'un article comme celui-là ait pu être 
écrit et que le gouvernement l'ait laissé pas-
ser, voilà qui en dit long. 

New-York, 6 avril. — Les propagandistes 
allemands ont maintenant un ton qui per-
met de conclure à leur acceptation définitive 
de la défaite. Un de ces agents de propagan-
de déclare aujourd'hui : « Lorsque les négo-
ciations de paix commenceront, l'Allemagne 
sera prête à produire les preuves de la bar-
barie des Russes en Prusse orientale, et à 
demander que l'on empêche que l'empire du 
tsar s'étende davantage à cause de la sau-
vagerie orientale des Russes. » 

La Lutte contre 
l'Âlcool en Angleterre 

Le Roi donne l'exemple. Les Ministres aussi 
Londres, 5 avril (officiel). — Le roi George 

a interdit d'une façon absolue à partir du 
6 avril la consommation des vins, spiritueux 
ou bières dans la maison royale. 

Londres, G avril. — Suivant l'exemple du 
, roi, les membres du cabinet ont décidé de 
LhanïHlr. les alçdois de. jeu^ tahigs. 

Dans les Bassins miaiers 
ie Briejjt ie Lopy 

L'Occupation aîtemande 
Rome, 6 avril. — Un Italien, M. B. Ca-

pellini, chargé par son gouvernement d'une 
enquête sur la main-d'œuvre italienne dans 
les bassins de Briey et de Longwy, put, eu 
les parcourant, recueillir sur les agissements 
de l'ennemi des renseignements précis et 
impartiaux, qu'il a résumés sous la forme 
suivante : 

« Le commandant des 144e et 133e d'in-
fanterie de Thionville ordonna aux sous-
prét'ets et maires de la Meurthe-et-Moselle 
de faire travailler la population civile à la 
récolte, pour éviter le renchérissement des 
vivres et la famine ce qui fut fait. L'après-
midi, pendant que les habitants étaient aux 
champs, les Prussiens leur volaient des 
meubles qu'ils transportaient à Metz, sur 
des camions automobiles. 

»Un officier français blessé fut pris par 
une patrouille au pont de Landres, à Pien-
nes, mené par les oreilles, puis décapité à la 
hache. 

» Le capitaine commandant Kutzner et 
l'oberlieutnant Von Heydebreke saisirent 
pour 40,000 fr. de cigarettes, et pour 17,000 fr. 
de tabac à l'entrepôt de Briey; puis Ils impo-
sèrent à la ville une contribution de guerre 
de 150,000 fr., qui fut avancée'pour 115,000 
francs par le président du tribunal, M. Si-
terlet, et pour le reste, par le procureur dé 
la République, M. Grandjean et ses amis. 

» Le président Siterlet avait ainsi versé 
aux Allemands les dots de sa femme et de 
sa fille. La banque de Metz lui acheta plus 
de 130,000 francs de titres français contre 
remboursement. Les Allemands trouvèrent à 
la recette des finances pour 66,000 francs de 
timbres mixtes de retraites ouvrières; "ils 
obligèrent la ville à les payer. 25,000 francs 
lui furent prêtés par la Caisse d'épargne. 

» Les bons de réquisition émis au début de 
la guerre pour un million 115,000 fr. — bé-
tail, fourrages, autos, vivres, etc. — furent 
détruits par la Kommandatur au moment où 
les troupes du kaiser s'avancèrent vers le 
front. 

» L'état-major du 8e corps d'armée, qui 
passa la nuit du 18 au 19 novembre dans la 
villa des entrepreneurs italiens Buzzi et de 
Gavirate cacha dans un matelas trois car-
touches trouvées sur un soldat français pri-
sonnier. 

» Le 23, un officier visitait cette maison, 
trouvait les cartouches, et la ville de Briey 
fut condamnée à une amende de 30,000 fr., 
sous le prétexte que les engins avaient été 
cachés par l'instituteur du village, parti 
pour la guerre, et que la ville ne l'ignorait 
pas. 

Pour l'anniversaire du kaiser, le 27 jan-
vier, les Briottins furent invités à porter à 
la kommandatur 200 bouteilles de Champa-
gne et 500 d'autres vins. Les habitants, sans 
s'être consultés, déposèrent chacun pour sa 
part un certain nombre de bouteilles. Au 
total, la kommandantur en reçut beaucoup 
plus qu'elle n'en avait demandé. Elle en 
conclut qu'on lui avait caché du vin au mo-
ment de l'inventaire, et condamna la ville 
à 5 fr. d'amende pour chaque bouteille 
nouvelle découverte. Total : 3,000 fr. 

» Une femme, lasse de la vie à' laquelle les 
Allemands l'obligeaient, s'empoisonna le 24 
novembre; elle mourut à l'hôpital des Mi-
nes et de la Métallurgie. 

»Le 24 août, jour de la bataille de Rou-
vre, désastreuse poux les Allemands, le 13» 
régiment de «Trecht» (Thionville) brûla 
tout vif un convoi de six blessés français 
à Fréville. 

» Un Prussien, avant de mourir, avouait a 
la supérieure de l'hôpital des Mines, à 
Briey, qu'il avait enterré vivants, par ordre 
du hauptmann Fhrer, trois blessés français. 

» Les Allemands saisirent les registres des 
contributions indirectes, établirent une liste 
de soixante-deux notables comme otages, à 
qui ils ont fait payer les contributions dues 
a lEtat français, même par les absents. 

"Au cimetière, les couronnes déposées au 
monument du Souvenir français furent rem-
placées par des couronnes des Sociétés mili-
taires allemandes. Toutes les chaussures 
a hommes, pointures 38 et audessus, furent 
saisies. M. Simon, de la brasserie Saint-
- S™ ne' se vit imposer une contribution de 
J.000 fr. pour continuer son commerce. Il 
rerma boutique, et l'on démonta toutes ses 
machines. Le cuivre fut envoyé à Metz. 

* Il fut interdit à la Croix-Rouge fran-
çaise de rendre les honneurs aux Français 
morts des blessures contractées à la guer-
re. Pour les Allemands, au contraire, même 
morts de maladies communes, on tire vingt 
et un coups de canon, et l'on pousse trois 
« hooh!» 

» Le pharmacien Winsbach, qui avait por-
rii,î? p03te à Verdun, le 89 août, a été fUr 

Les Mensonges allemands 
Communiqué officiel allemand 

DU 6 AVRIL 
Amsterdam, 6 avril. 

Front occidental. — Les Français ont été 
particulièrement actifs hier dans la région 
de la Moselle, attaquant avec des forces im-
portantes et une nombreuses artillerie, au 
nord - est, à l'est et au sud - est de Verdun 
près d'Alzey, Apremont et Flirey, et au nord-
ouest de Pont-à-Mousson. 

Nous avons repoussé toutes ces attaques 
Sur la partie orientale des Hauts de Meuse 
l'ennemi est parvenu à pénétrer dans une 
petite partie de nos tranchées avancées, mais 
il a été repoussé la nuit dernière. La lutte 
près d'Alzey et d'Apremont a continué la 
nuit dernière sans succès pour l'ennemi 
Une lutte très chaude se livre près de Fli-
rey, où plusieurs attaques françaises ont été 
repoussées. 

Uné forte attaque menée à l'ouest du Boïs-
le-Prêtre, au nord de la route de Flirev à 
Pont-à-Mousson a échoué. 

En dépit des lourdes pertes subies par 
l ennemi au cours de ces rencontres, il est 
à supposer que les Français, en raison de 
la récente redistribution de leurs forces 
continueront leurs attaques d'autant plus 
que celles qu'ils ont tentées en Champagne 
ont échoué. 

Front oriental. — Des attaques russes ont 
eu lieu à l'est et au nord de Kalvarja ainsi 
quà l'est d'Augustow, sans succès. 

Sur le resto du front, la situation est sans 
changement. 

N. D. L. R. — Le communiqué allemand 
ci-dessus ' annonce à la fin : 

1° Que les attaques françaises entre Meu-
se et Moselle ont été repoussées. 

2° pus les attaques vont continuer, ce 
qui indique qu'elles ont réussi. 

Cette contradiction, comme aussi l'impré-
cision voulue de ce communiqué allemand 
apportent la meilleure des confirmations 
aux détails circonstanciés que le communi-
que français du 6 avril (23 heures) donne 
sur les s/uccès obtenus dans cette région 
par les troupes françaises.  « 

Des Tauben sur Belfort 
Montbéliard, u avril. — Une escadrille de 

six tauben a survolé Belfort la nuit et jeté 
sept bombes. On ne possède pas d'autres 
renseignements sur cette randonnée aérien-
ne des aviateurs allemands. 

Les Menées autrichiennes 
en Albanie 

Durazzo, 6 avril. — Parallèlement à l'ac< 
tion des Comitadjis bulgares en Macédoine^ 
on a noté ces derniers jours une grande actix 
vite chez les insurgés albanais, ce qui dé4 
montre i;origine commune défi deux mouveW 
mentis die perturbation, tous deux évidem-t 
menit fomentés par les agents austro-turcs. 

Dans toute l'Albanie, des bandes armée<( 
d'insurgés à la solde des agents autrichiens 
parcourent le pays, poussant les populations; 
par des menaces et des distributions d'arw 
gent à se soulever contre l'Italie, contre sonj 
agent Essad-Pacha, et contre les Serbo-Mon-
ténégrins, 

En attendant, une bande d'insurgés, forte; 
de plusieurs milliers d'hommes pourvus] 
d'artillerie, fait des efforts désespérés poun 
s'emparer de Durazzo. La ville a été ttôaj 
éprouvée par le bombardement. La colonial 
grecque a adressé au gouverenement hellénU 
que une pétition le priant d'envoyer un baW 
teau de guerre pour la protéger dans le carf 
où les Albanais parviendraient à s'empat 
rer de la ville. 

Armée du Caucase 
COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 6 avril. — Les 2 et 3 avril} 
les engagements ont continué dans la ré-
gion du littoral et dans la région d'Artvile.v On ne signale aucun changement sur les; 
autres fronts. 

La Situation à Smyrne 
Alexandrie, 6 avril. — Deux bateaus; 

fuyant Smyrne et les environs sont arrivés, 
ici. Questionnés sur la situation à Smyrne,' 
ils l'ont dépeinte sous les couleurs les plus 
sombres. La vie des non - musulmans y se* 
rait devenue intolérable. Tous, Grecs, Ar-
méniens, Israélites, étrangers, quittent ta 
pays en emportant avec eux ce qu'ils ont 
de plus précieux. Au moment de s'embar' 
quer, les agents turcs fouillent les fugitifs,-1 

et sous divers prétextes : impôts ou défense! 
d'exporter de l'or, les dépouillent de leutt 
argent et de leur bijoux. Les Grecs et le* 
étrangers riches ont été retenus comme ota-
ges et expédiés vers l'intérieur du villayel 
de Smyrne, à Magnésie. 

En ce qui concerne la défense de Smyrnie, 
il résulte des mêmes renseignements qu'aus-
sitôt après le bombardement de la ville pan 
l'escadre des alliés, plusieurs dizaines d'of-
ficiers allemands accompagnés d'ingénieurs' 
sont arrivés à Smyrne pour surveiller les 
réparations des forts qui avaient né grave/ 
ment éprouvés. De gros canons transportés 
de Constantinople auraient été placés sut! 
les forts pour remplacer ceux qui ont été 
démolis par le* obus des navires. Derrière 
les hauteurs de Smyrne, une forte armés 
turque serait concentrée pour s'opposer • à 
un débarquement éventuel des alliés. 

LES TURCS COPIENT LES ALLEMANDS 
Athènes, 6 avril. — Des nouvelles venues 

de Chio annoncent que la population de' 
Smyrne est terrorisée par les autorités mi-
litaires. Tous les jours, les maisons et les 
magasins sont l'objet d'un pillage organisé 
sous prétexte de satisfaire aux besoins de 
1 armée. 

Cinq cents familles grecques réfugiées à 
Vourla demandent l'autorisation de quitter, 
le pays, mais malgré l'intervention des con-
suls, les autorités refusent d'autoriser leur 
départ, ' 

Gare allemande bombardée 
par un Âvion 

Bâle, 5 avril. — L'aviateur français qui sa-
medi, a jeté des bombes sur la gare de Vil-
lmgen, dans la forêt Noire, avait l'intention 
d atteindre un train qu'il avait poursuivi de-
puis la station de Marbach. Il l'a manqué 
mais a endommagé gravement les voies et 
les bâtiments de la gare. 

Le Raid des Avions français 
sur Metz 

Genève, 6 avril.— Une lettre de Metz dorme 
çais sur^Metz l6&' exploits des aviateurs fran-

« Metz était en effervescence ce matin 
vendredi 26 mars). Ne nous a-t-on pas lancé 

Une dizaine de bombes qui ont tué trois 
maineureux soldats bavarois. L'un d'eux a 
sauté jusqu'à au moins 50 mètres en Pair-
ies deux autres ont été anéantis sur place' 
et plus de dix soldats furent blessés. Ceux-ci 
faisaient l'exercice dans la cour de la ca-
serne des Bavarois. On volt par là que les 
Français savent choisir leurs moments quand 
ils déploient leur habileté merveilleuse » 

Un terrible Obus nouveau 
Paris, 6 avril. — Il y a plusieurs jours 

déjà, nous avons annoncé, d'après le Bul-
letin des Armées, qu,' « un explosif nou-
veau est venu récemment décupler la puis-
sance de nos canons ». Il importe de rec-
tifier cette phrase, dont une omission "ty-
pographique avait dénaturé le sens. Il s'a-
git, en réalité, non d'un nouvel explosif, 
mais d'un obus explosif nouveau, c est-à-
dire d'un perfectionnement important ap-
porté dans la fabrication des obus du ca-
non de 75. Cet obus fait des ravages ef-
froyables. 

t IriM 

DU COTË RUSSE 
Une Division autrichienne 

cernée se rend 
Genève, 6 avril. — Un détachement de 

quelques centaines de honveds avait effec-
tué une reconnaissance dans le comitat de 
Bereg, dans le secteur de la Latoroza, où 
plusieurs régiments autrichiens furent dé-
cimés récemment par le feu des Russes. 
Apres avoir parcouru plus de 20 kilomètres, 
le détachement, qui n'avait retrouvé aucune 
trace de Russes, rentra au catop et déclara 
que le terrain était complètement évacué par l'ennemi. 

Quatre régiments, dont trois d'honveus et 
, 'A,80^ 18 commandement d'un 

général de division, qui s'étaient, sur »s 
indications, portes en avant jusqu'à là voie 
ferrée de Munkaès-Stryj, furent soudain pris 
5ar,,6 de ^artillerie russe de huit en-
droite différente. Négligence fatale : ces ré-
giments n'avaient pas d'arrière-garde, et les 

Russes purent leur couper facilement la re-
Le général tenta inutilement une charge à 

la baïonnette. Après deuix heures de combat, 
i«« Autrichiens, qui avalent perdu plus de 

luerre de Pirate 
UN VAPEUR ANGLAIS COULE 

Londres, 6 avril. - Le vapeur anglais 
« Northlands », jaugeant 2,776 tonneaux. I été 
torpille hier soir au large de Beachyhead par 
un sous-marin allemand ^ 

L'équipage, composé de vingt-quatre hom-
mes n'eut que cinq minutes pour s'emban 
quer sur les canots. Il a été débarqué ce ma 
beige

6 16 à Deal par
 "

n va
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u,< 

- ^okgMM. dans le comté de Sussex, est 
a 100 kilomètres a l'ouest de Boulogni sur-

à même distance nord-ouest Mer et 
Dieppe. 
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TORPILLAGE DE V « HERMÈS a 
ET DE L'KOLIVINE» 

Portsmouth, G avril. — L' « Hermès H & 
fZlZi"""1? uc 0,0 MJimeaux, était parti r\à 
Londres pour Mexico, dimaAche après-midi 
lorsque entre 30 et 40 milles au R de là 
pointe Sainte-Catherine il vit un sous-mal 
nn qui s approchait en poupe. Il arriva 
a grande vitesse et tira des coups de fusil 
comme avertissement. Le sous marin t . 
Ku'llUvitt^

 darbor6r Bel conteur 

dix uant du sous-marin donna à l'éaui 
Œ e?^^

L
le_navlre

:
 Œn' ce 

temps le capitaine Eriklonlut imSTl à 
^n,dTe à bord du sous-marin; leTomman 
dan allemand lui serra les mains et lui 
dit : «Je suis attristé, capitaine, n ais c'est 
la guerre et je ne puis vous venir en aide » 
bo^Wn?mr,beS- fUren^ jetées et explosèrent'à' bord du navire, qui coula en très peu da 

a?ePnf ̂ gares et d? la bière qui se teo^ 
l'éauipa^ p™u?"m

t
arin furent distribués à1 

i équipage. Pendant quarante minutes la 

Glas
£
rmvV1f1

,
e
icVy

ap€ur
 ^ ̂  tonneaux, de uiasgow, faisait route de Guernesev à Cm 

l»;™c "u granit. En arrivant vers le vt 
peur, le sous-marin donna au- oommandahî 
dix minutes pour que l'équipage sé mit m 
barque. Alors il lança une toroïïle aufnian 

a tnboid et il coula en moins d'une .minute 
En même temps que le vapeur drsparaissait'' 
le sous-marin s'immergea! L'équfpa|^^ ne le 
vit plus. Il fut recueilli par un navire na-'' 
tromlleur et conduit à Portsmouth. 
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LES MUTEES 

La Note américaine 
COMMENTAIRES ANGLAIS 

Londres, 6 avril. — Les journaux du soiti. 
se contentent en général de faire en termes 
amicaux la critique de la Note des Etats-; 
Unis, tout en déclarant qu'il est impossibld 
de satisfaire au désir qu'elle exprime. 

Du « Globe » : 
« Nous retrouvons dans la Note la bonne 

foi qui a présidé toujours aux relations an-

Êlo-américaines et qui est un sûr garant de 
i paix entre les deux nations, mais nous 

sommes obli~5s de dire que l'application 
du principe contenu dans la Note gêneraiti 
considérablement les alliés dans leur lutte, 
contre l'Allemagne. » 

De la « Westminster Gazette » : 
< Notre point de vue est que rAllemagne 

a créé une situation anormale à laquelle 
nous sommes obligés de trouver une réponse 
sans nous départir des principes du droiti 
des gens. » 

De la « Pall Mail Gazette » : 
< La communication du gouvernement ds» 

Etats-Unis aurait eu naturellement plus da' 
poids si les auteurs eussent été libres da 
prendre en considération les circonstances 
qui nous ont obligés à des représailles contre 
les équipages des sous-marins allemands. »: 

Relations germano-suédoises 
interrompues 

Copenhague, 6 avril. - Les autorités suéK 
doises ont résolu d'interrompre le bac à va< 
peur effectuant le trafic entre Trelleboriï 
(Suède) et Sassnitz (Allemagne), en raisorî 
des nombreuses mines dérivantes allemande, 
qui se trouvent dans la Baltique et qui dan" 
ces dix derniers jours, ont occasionné la 

<J^ta,dej>rM.ba.teAV4S ft.xaaeu.r, alleraaMs. 
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Le Mercenaire Sven Hedin 
accentue ses Déclarations 

germanophiles 
Genève, 6 avril. - L'explorateur suédois 

aux gages du kaiser Sven Hedin a cru de-
voir se rendre au quartier général autrichien 
Bien qui neut aucune mission et ne fût 
même autorise par personne, il crut devoir 
taire de nouvelles déclarations germanoohf-
les encore accentuées et se donne? comme 
interprète des sentiments de tous ses coXa 
Itriotes : « Comme vous savez a dit tverTu* 
dm, la Suède est neutre! mais la neutramé 
n'empêche pas que tout vrai Suédois" se semé 
ffi^WtotolSÂ ami de

 ^rfche
em

e
e
t jpour aire plus juste, se sente eermain S » et âme, et* médiation 

m'a Pas cautéKt gnapb!
I
qUe de Londres ns 

m a. uds cause le moindre souci j'en «nie 

LOT i''"»1 m? ,sont Prodigués en Al' 
rUr. r8 1eja' Pédant la guerre 
Se et^rSi™0Ifbatlu pour le germanis-

a longtemps qu'il y 
^uède, nous sentirons 
tons en germains. » 

aura une 
penserons et agi-

DIVERSES 
La Santé de M. de Freycinet 

Paris, 6 avril. _ Le bulletin suivant nous 
e été communiqué : 

« Nuit satisfaisante. Tendance générale à 
» amélioration. » 

Une Çommisnicstîoiî de M. Sarageof 
ïéëmk des Sciences 

Paris, G avril. — A l'Académie des scien-
ces, le prince Bonaparte a lu une note de M. 
Sauvageot, professeur de botanique à la Fa-
culté des sciences de Bordeaux, sur une 
sorte d'algue errante venant don ne sait 
d'où et se reproduisant on ne sait comment, 
imais qui se trouve surtout dans la mer des 
Sargasses. 

M. Edmond Perrier, président de l'Acadé-
mie, a déclaré qu'il avait eu l'occasion 
d'examiner ces algues lorsqu'il visita les vas-
tes légions de l'Atlantique si riches en fuoua 
et varech de toute sorte. 

LA PEÎTTE 6IR0HDB 
SERVICE DE SANTÉ 

Dans le corps des sections d'infirmiers mi-
litaires, sont nommés : 

Au grade d'adjudant-chef : l'adjudant Bi-
raben, de la ISo section. Maintenu. 

Au grade d'adjudant: le sergent-major 
rengagé Petit-Didier, de la 16e section, affec-
té à la 7e section; le sergent rengagé Tho-
mas, de la ISe section, maintenu; le sergent-
major rengagé Dangla, de la 17e section, af-
fecté à la 23e section; le sergent rengagé 
Pons, de la 17e section, maintenu. 

A l'emploi de sergent-major: le sergent-
fourrier Gauthier, de la 18e section, affecté 
à la 17e section. 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

Pour les Zones franches 

Paris, 6 avril. — La Société d'économie po-
litique de Paris, réunie sous la présidence 
de M. Yves Guyot, a entendu une communi-
cation de M. Adrien Artaud, président de la 
chambre de commerce de Marseille, sur l'é-
tablissement des zones franches, et la con-
currence austro-allenvinde. 

M. Artaud a plaidé la nécessité des zones 
franches, comme moyen de développer les 
exportations. 

M. Joseph Thierry, député, a plaidé la mê-
me cause. 

M. Chaumet, député, a insisté Sur la néces-
sité de faire comprendre à l'opinion publi-
que ce qu'on peut attendre des zones fran-
ches. 

ETAT-MAJOR GENERAL 
Le général de brigade Gautheron, de Té-

tat-major général des troupes coloniales, 
est nommé commandant supérieur des trou-
pes du groupe de l'Afrique orientale. 

Le colonel d'artillerie coloniale Bonac-
corsi. commandam supérieur par intérim 
des troupes du groupe de l'Afrique orien-
tale, est nommé commandant de Diego-Sua-
*ez, point d'appui de'la flotte. 

INFANTERIE 
Les promotions et mutations à titre tem-

poraire et pour la durée de la guerre ci-
après sont ratifiées : 

Au grade de sous-lieutenant et maintenu 
n son corps : Labour, sergent au 144e d'in-
fanterie. 

CAVALERIE 
Au grade de capitaine, les lieutenants : 
Ouiot, au 10e hussards; Wagner, au 10e 

•hussards; Soulie, au 15e dragons; Bohi-
neust, au 15 dragons; Lapelle (réserve), 15e 
dragons. 

Au grade de sous-lieutenant, les sou-S-( of-
ficiers : 

Parmentier, du 15e dragons; Sergenton, 
iru 15e dragons; Surchant, du 10e hussards; 
'Cabanel, du 10e hussards; de Serre de 
Salnt-Moman, du 10e hussards; Coulonges, 
du 15e dragons; Gardera, du 15e dragons; 
Pujos, du 10e hussards; Cabou, du 10e hus-
sards; Cabrol. du 10e hussards. 

VETERINAIRES MILITAIRES 
Froissard, vétérinaire principal de 2e clas-

se mx services vétérinaires spéciaux de la 
18e région, est nommé directeur du service 
vétérinaire de la 12e région. 

INTENDANCE 
Le ministre de la guerre a décidé qu'au-

cune admission au stage pour le grade d'at-
taché de 2e classe du cadre auxiliaire de 
l'intendance à titre temporaire ne serait plus 
autorisée à compter de ce jour. 

La totalité des nominations audit grade re-
connues nécessaires vient en effet d'être 
arrêtée. D'autre part, le nombre des candi-
dats ayant accompli, accomplissant ou sur 
Je point d'accomplir, en vertu d'autorisations 
antérieures, l'épreuve du stage, est plus que 
Suffisant pour assurer le recrutement dans 
l'avenir au regard des besoins extrêmement 
restreints qui seraient susceptibles de se pro-
duire. 

Légion d'Honneur 
et Médaille militaire 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la Médaille militaire 
les militaires dont les noms suivent : 

I* LEGION D'HONNEUR 
Pour officier : 
Gossart, général, commandant une brigade 

d'infanterie : A exercé par deux fois le com-
mandement de sa division d'infanterie dans 
des circonstances difficiles. A fait preuve de 
nouveau, les 28 février et 1er mars, de belles 
qualités militaires. 

Valdant, général de brigade, commandant 
(P. I.T une division d'infanterie : A dirigé 
avec méthode et vigueur les opérations du 
17 février au 4 mars et en a assuré le succès 
par ses habites dispositions. Officier générai 
de grande valeur. 

Pour chevalier : 
De Bouglon, capitaine au 10e régiment de 

hussards : Officier d'une bravoure remar-
quable, qui s'est signalé trois fois par son 
initiative : le 12 août, le 25 août et le 10 sep-
tembre 1914, où il a été grièvement blessé. 
Cité à l'ordre d'une division de cavalerie le 
15 septembre 1914. 

2' MEDAILLE MILITAIRE 
Cottonat, soldat de 2e classe au 144c régi-

ment d'infanterie : Pendant un violent bom-
bardement des tranchées par l'artillerie en-
nemie est resté à son poste d'observation, où 
il a été grièvement blessé de plaies multi-
ples psrr éclata d'obus qui ont nécessité l'am-
putation de la jambe gauche. 

I>eloux, sergent-fourrier au 57e régiment 
d'infanterie : Sous-officier modèle, conscien-
cieux et dévoué, a toujours, comme agent 
de liaison, fait preuve du plus grand sang-
froid et d'un absolu mépris du danger. A 
été grièvement blessé, le 8 février par un 
éclat d'obus. 

Alexandre, soldat de 2e classe au 144e d'in-
fanterie : Très bon soldat. A fait preuve de 
courage et d'entrain depuis le commencement 
do la çampar-ie. Blessé grièvement le 4 fé-
vrier 1915. A perdu l'œil droit. 

Pont, soldat de 2e classe au 57e d'infante-
rie : Très bon soldat. Grièvement blessé, le 
30 décembre, à son poste dans la tranchée 
par un éclat d'obus. 

Le prochain Conseil des ministres 
Paris, 6 avril. — Les ministres n'ont pas 

tenu ce matin leur conseil habituel du mar-
di. Ils se réuniront jeudi matin, à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Poincaré. 

La Nomination des Sous-Officiers 
au Grade supérieur 

LE PROJET DALBIEZ 
1 Paris, 6 avril. — La première sous-commis-

sion de l'armée, réunie sous la présidence de 
M. Henry Paté, a pris connaissance de diffé-
rentes réponses faites par le ministre de la 
guerre à des questions posées par la sous-
commission, entre autres celle relative à l'at 
tribution plus généreuse de l'épaulette aux 
sous-officiers depuis de longs mois sûr le 
front. La commission a reçu satisfaction. 
Elle a ensuite examiné la question des pri-
sonniers de guerre et décida de visiter cer-
tains dépôts. Enfin, la sous-commission a 
entendu M. Dalbiez sur son contre-projet. M. 
Henry Paté a été nommé rapporteur. 

LES AJOURNÉS 
des Classes 1913,1914 et 1915 

Paris, 6 avril. — Depuis le vote de la loi 
ordonnant le recensement et la formation de 
la classe 1917, qui a prescrit également la vi-
site médicale des ajournés des classes 1913, 
1914 et 1915, de nombreux jeunes gens appar-
tenant à ces classes se présentent dans les 
mairies pour réclamer leur inscription. 

Cette démarche est complètement inutile. 
Les ajournés des classes précédentes, étant 
définitivement portés sur les tableaux de re-
censement, n'ont pas à réclamer de nouveau 
leur inscription. Ils seront d'ailleurs convo-
qués d'office devant le conseil de révision 
par les soins des préfectures et les convoca-
tions seront envoyées au domicile indiqué 
au tableau de recensement. 

C'est seulement en cas de changement de 
résidence que les ajournés doivent en faire 
la déclaration à la mairie où ils sont inscrits. 

Rappelons que tout les ajournés doivent 
être porteurs d'un certificat d'ajournement. 
Ils devront présenter cette pièce au moment 
de leur comparution devant le conseil de ré-
vision pour que mention y soit portée, par le 
commandant, de la nouvelle décision rendue 
à leur égard par le conseil de révision. 

Dans les Camps de Prisonniers 
français 

Berne, 6 avril. — D'après les renseigne-
ments parvenus an bureau dé secours, les 
camps de Witenberg, Hechfeld et Chemnitz 
Sont actuellement consignés, c'est-à-dire que 
la correspondance des prisonniers n'est plus 
transmise, afin d'éviter la propagation des 
maladies épidémiques importées, dit-on, par 
des prisonniers russes. On espère enrayer 
promptement l'épidémie par ces mesures ri-
goureuses. Les familles s'expliqueront ainsi 
le retard de la correspondance et ne doivent 
pas s'effrayer, car on assure que le nombre 
des malades n'est pas élevé parmi les quar-
tiers non russes. La plupart même sont in-
demnes. Les lettres et paquets venant de 
France sont remis aux prisonniers comme 
d'habitude. Il faut donc prendre patience. Le 
bureau de secours fera son possible pour 
connaître et 'annoncer la fin de la quaran-
taine. 

Les Saxons et les 
Bavarois sacrifiés 

Le Récit du * Témoin oculaire » 
Londres, 5 avril. — Voici les dernières 

impressions du « Témoin oculaire » du quar-
tier général anglais : 

« Le calme règne partout. Toutefois, il 
convient de signaler que nos artilleurs, par 
un tir admirablement dirigé, ont fait sâuter 
un dépôt de munitions et atteint par des 
coups directs plusieurs canons allemands. 
Les troupes allemandes qui prirent part à 
l'action de Neuve-Chapelle comprenaient 
des Prussiens, des Bavarois et des Saxons, 
mais la coopération des divers corps se fit, 
paraît-il, au détriment des Bavarois et des 
Saxons. Ceux d'entre eux crue nous fîmes 
prisonniers ont exprimé leur grande indi-
gnation de la manière dont ils furent jetés 
dans la lutte du bois du Biez pour appuyer 
une ligne de feu imaginaire. 

» Ils furent, en outre, très mal dirigés par 
les officiers prussiens, qui, du reste, trai-
taient leurs propres blessés sans le moin-
dre sentiment,' en abandonnant un grand 
nombre dans les premières tranchées. Nos 
soldats, pris de pitié, allèrent au secours 
de ces blessés, mais les Allemand* conti-
nuaient à tirer sur eux. bien qu'ils vissent 
très nettement à quelle œuvre d'assistance 
Ils s'occupaient. Des Saxons et des Bava-
rois blessés se trouvèrent ainsi abandonnés, 
leurs camarades prussiens demeurant dans 
les tranchées. » 

Le « Témoin oculaire » cite ensuite des let-
tres d'Allemagne confirmant que les vivres 
y deviennent de pli s en plus chers et qu'une 
grande pénurie de fonte entrave la fabrica-
tion des munitions. 

L'Evolution de l'Opinion 
publique allemande 

Nos Ennemis ont perdu leur belle 
assurance des mois derniers 

Londres, 5 avril. — Tous les neutres qui 
reviennent d'Allemagne s'accordent à dire 
qu'au cours des derniers mois l'opinioh pu-
blique allemande a beaucoup perdu de sa 
belle assurance. La population allemande 
parait surtout frappée des difficultés écono-
miques et de l'appel sous les armes de tou-
tes les réserves, et elle constate avec douleur 
et inquiétude au'aucuné victoire décisive 
n'est la, contre-partie de3 sacrifices exigés 
du peuple allemand. Les lettres trouvées sur 
les prisonniers confirment avec précision 
ces renseignements. Voici des extraits de 
trois lettres datées d'Aix-la-Chapelle des pre-
miers jours de mars: 

«Nous désirons ardemment la paix. Ici, 
tous la demandent à grands cris; quelle joie 
si on nous l'annonçait bientôt. Est-ce que 
cela va durer encore longtemps? Au com-
mencement de la guerre, on voyait filer des 
trains à toute vitesse, remplis de soldats 
qui chantaient à tue-tête; maintenant, je ne 
vois passer que des convois lugubres rem-
plis de morts et de blessés. Ici, on vient d'ap-
peler tout le landsturm n'ayant pas servi 
jusqu'à l'âge de quarante-cinq ans. Cela fait 
une drôle d'impression dans toute la ville. » 

En voici une autre, datée d'un village des 
environs de Posen, du 13 mars, qui traduit 
les mêmes préoccupations : 

«Tu me demandais l'adresse de B..., qui 
était à l'hôpital, mais il vient d'être ren-
voyé au front incomplètement guéri, avec 
son bras encore enflé, dont il ne peut pas 
Se servir. Il faut que les hommes manquent 
et qu'on ait absolument besoin de tous pour 
les renvoyer dans cet état. Le cas n'est pas 
isolé. J'en connais un qui, blessé à la jambe, 

L-est réparti pouvant à peine marcher. Je t'ai 
1 écrit qu'on ne donnait pas de pain sans 

bon. Maintenant, on ne donne ni pain ni 
bon; mais nous sommes autorisés à acheter 
90 kilos de blé par mois. ïi faut alors le 
faire moudre, et il revient avec des grains 
à peine écrasés. » 

BORDEAUX 

Ce que disent les Journaux 
L'Attitude des Neutres 

M. Charles Chenu, dans le Gaulois, cons-
tate que ce n'est pas le sentiment qui mène 
les peuples, c'est l*int4rêt. On n'a le droit 
ni de s'en étonner ni de s'en indigner : 

« De son intérêt, chaque peuple est seul 
juge. Les exhortations et les conseils sont 
ici hors de propos. Mieux vaut, dès lors, 
t'en abstenir. Cessons d'interroger les Al-

^ pes et de questionner les Balkans. N'ayons 
* d'attention que pour nos soldats de Fran-

ce et nos fidèles alliés. Mettons en eux 
seuls notre espoir et notre confiance. Ils 
rie la tromperont pas, le monde en sera 
bientôt convaincu. Cela seul importe. » 

* 

Pas de Domination militaire 
L'Humanité repousse d'avance toute paix 

qui consacrerait des idées de domination : 
«Puisqu'il nous est prouvé que l'Alle-

magne est devenue tout entière, sauf des 
exceptions très rares, la proie du milita-
ï'isme prussien; puisqu'elle se laisse me-
ner par lui, puisqu'elle est incapable de 
se débarrasser de lui, il faut que les al-
liés lui infligent la défaite quelle a méri-
tée* Dans la main du militarisme le plus 
odieux de l'univers, elle est devenue un 
iléau pour l'Europe. L'Europe doit la vain-
cra Mais, après avoir prouvé que la chi-
mère dont s'est bercé à son tour l'impéria-
Sisme allemand ne saurait conduire le peu-
ple qu'à la défaite et à la ruine, il nous 
faudra rappeler toujours que seuls savent 
vaincre ceux qui usent de la victoire avec 
«agesse, modération et raison. » 

Les Libertés de la Pologne 
Le Matin félicite l'empereur de Russie d'a-

voir tenu la promesse qu'il a faite à la Po-li logne de lui rendre ses libertés : 
«Alexandre II, en supprimant le ser-

vage a créé en fait la liberté dans toute 
l'étendue de l'empire. Alexandre III a 
confirmé et complété l'autonomie commu-
nale dans la Russie entière, moins la Po-
logne Nicolas II associe les Polonais a 
C0Uc libre existence qui fait du moindre 
village de Russie un modèle d'administra-
tion locale où de grandes villes comme 
Paris pourraient trouver oes exemples 
utiles. Le sang versé en commun aura 
scellé, entre la Pologne et la Russie, une 
de ces unions que rien ne peut plus rom-
pre, et la tentative monstrueuse des Alle-
mands à l'est comme à l'ouest pour s ap-
proprier des terres nouvelles et pour sou-
mettre de nouveaux sujets n aura réussi 
qu'à créer ici une grande Belgique et a 

V ressusciter là-bas une libre Pologne. » 

La France française 
Ce M. Emile Bergerat dans le Figaro : 
« La paix dûment établie, coupons tous 

les ponts de Kehl et fermons la France. 
La leçon politique que nous venons de re-
cevoir est décisive, providentielle peut-

iêtre. La poule au pot est dans notre âtre. 
Tenons-nous-en à notre idiosyncrasie ata-
vique, restreinte aux vertus et aux vices 
fondamentaux qui la constituent,'et dont 
l'exercice n'a pas donné, ce semble, de si 
mauvais résultats en histoire. Rentrons 
à la maison et plaçons de bons chiens à 
la porte. Fraternité bien ordonnée com-
mence par les consanguins, et si l'hospita-
lité a pour prix l'espionnage et aboutit au 
massacre de l'hôte, sous quelque nom 
dont on l'affuble, internationalisme ou 
cosmopolitisme, l'état de défense commen-
ce au voisinage. Refaisons-nous une 
France française. » 

Ils font fiévreusement 
des Sous-Marins 

Amsterdam, 6 avril. — Dans les chantiers 
de construction des sous-marins, on tra-
vaille fiévreusement sous des toits de fer 
renforcés de sacs de sable. Plus de 200 ma-
rins des équipages de la flotte sous-marine 
sont maintenant répartis entre Anvers et 
Bruges. Les sous-marins déjà construits à 
Anvers seraient plutôt petits, mais l'arrivée 
récente de machines et d'appareils plus 
puissants ainsi que les vantardises des ou-
vriers allemands dans les cafés d'Anvers 
font croire que. les Allemands vont cons-
truire de véritables croiseurs sous-marins. 

La Propagande française en Espagne 
Ou nous envoie de Valladolid le compte 

rendu de deux intéressantes conférences suc-
cessivement données à l'Athénée de cette 
ville, sous les auspices de l'Alliance fran-
çaise, par M. l'abbé Lugan. du diocèse d'Al-
Bi, délégué c'e l'évêque de Tournai, sur la 
violation de la neutralité belge par l'AUema-

* II'y eut foule à l'Athénée pour entendre la 
brillante parole de 1 orateur. Chaque fois, 
les membres du corps consulaire se trou-
vaient clans l'assistance, à côté des Français, 
des Belges et des Anglais de la colonie, de 
personnages politiqies, d'un certain nombre 
d'ecclésiastiques, de notabilités du commer-
ce et de l'industrie, de l'Université. 

M: Isidore de la Villa, vice-président de 
l'Athénée, présidait, assisté de M. Sesareo 
Aguirre, président de La section des sciences, 
qui présenta le conférencier. 

Nous regrettons de ne pouvoir, faute de 
place, donner in-extmso le texte de ces deux 
conférences. Du moins, en reproduirons-
nous des passages suffisants pour en donner 
Une Juste'idée. 

L'orateur établit d'une manière irréfutable 
qu'en violant la neutralité belge, l'Allema-
gne a foulé aux pieds tous les principes de 
justice. 

Il donne lecture des conventions solennel-
les que signa l'Allemagne, soit en 1839, soit 
un peu plus tari, et montre combien cette 
puissance a oublié et méprisé ses engage-
ments. 

Il évoque les étranges affirmations de M. 
Bethmann-Hollweg pour qui les besoins 
d'un peuple sont les seules règles de la jus-
tice de ses actes. 

« Caïphe, ajoute-t-il, lorsqu'il fît condam-
ner le Christ innocent, professait la même 
doctrine. » Cette doctrine, M. Bethmann-
Hollweg l'a héritée de Hegel et de Nietszche. 
Si elle était raisonnable, il faudrait suppri-
mer le droit international. Les besoins, vrais 
ou supposés, des nations les plus fortes, se-
raient donc l'unique droit. Pour exister, une 
nation ne peut jamais tuer un individu une 
famille ou une autre nation, et, en outre on 
ne saurait considérer comme exact que le be-
soin d'exister invoqué par l'Allemagne fût 
Une raison sérieuse. 

La vérité est que la Belgique s'est sacrifiée 
pour mointenlr au prix de souffrances 

inouïes une morale sociale bien plus élevée 
que celle de la puissante Allemagne. » Mais 
la raison de la néeessliS'd'exister ne pouvant 
satisfaire la conscience des nations, l'Alle-
magne s'est vue obligée à chercher d'autres 
prétextes. 

Tel celui de l'attaque que préparait la 
France contre la Belgique, attaque qui ne 
pouvait être mise en dôute, disait M. Beth-
mann-Hollweg, et c'est sans doute pour 
cette raison, affirme ironiquement le confé-
rencier, que les départements du Nord 
étaient dégarnis et les troupes françaises ac-
cumulées sur la frontière de l'est; car i'état-
rnajor français avait cru, malgré tout et jus-
qu'au dernier moment, que le passa.ge des 
Allemands par la Belgique était un leurre 

Ce prétexte résulta si stupide en face des 
faits accomplis, que les Allemands ne pu-
rent plus l'alléguer Ils en inventèrent un au-
tre : les Belges ont violé eux-mêmes la neu* 
trallté, disent-ils, en pactisant secrètement 
avec l'Angleterre contre l'Allemagne et en 
permettant aux Anglais de débarquer sans 
qu'on les appelle. On sait qu'il n'y a pas un 
seul mot de vrai dans ce roman. Une lettre 
d'une admirable précision, écrite par air Ed-
ward Grey, le 7 avril 1913. en a fait Justice. 
Et maintenant, l'Allemagne prétend qu'il 
existait un « traité verbal » entre la Belgique 
et l'Angleterre contre l'Allemagne. Ces gens-
là n'ont pas le sens du ridicule. « C'est com-
me si moi, déclare le conférencier, je venais 
dire que J'ai conclu u*i pacte verbal avec le 
Grand - Turc pour anéantir Saint - Pierre de 
Rome... » 

La violation de la neutralité de la Belgique 
est le péché mortel de l'Allemagne et sera 
son éternel déshonneurvdevant l'histoire. Si 
cette puissance triompnalt, c'en serait fait 
de l'honnêteté privée et internationale. 

Un journar" espagnol a écrit, dit l'abbé Lu-
gan, que les Belges «se voyant faibles au-
raient dû imiter l'exemple du Luxembourg ». 
Si, en 1808 les Espagnols s'étaient écriés : 
« Nous sommes trop faibles contre le géant 
Napoléon ; lalssons-îe manquer à sa parole et 
s'emparer de l'Espagne; n'appelons pas les 
Anglais à notre secours... » que serait-il ar-
rivé do l'Espagne ? 

Or, le conférencier déclare qu'il n'a lu dans 
aucun historien français l'approbation de 
l'attitude déloyale de Napoléon envers l'Es-
pagne; tous au contraire sDnt unanimes à 
rehausser l'hérOïsme de ce pays qui défen-
dait ses foyers contre le conquérant. On ne 
saurait donc trouver toi vrai Espagnol qui 
approuve la violation de la neutralité belge, 
et la chevaleresque Espagne, si elle s'était 
trouvée dans un péril aussi grand que celui 
qui a frappé la Belgique, n'aurait pas hésité 
un instant à agir de même. » 

L'abbé Lugan a été très applaudi. D'autre 
part, te public s'est associé avec enthousias-
me à l'élan de oharité qui a organisé les 
quêtes en faveur des Œuvres belge*. 

L'Athénée de Valladolid avait non seule-
ment mis ses belles salles à la disposition 
de l'Alliance française, mais il a encore dé-
posé son obole en faveur de la Belgique. No-
tons encore que les directeurs des collèges 
anglais et écossais avaient prêté eux aussi 
leur bienveillant concours à ces belles confé-
rences. 

Désordres à Budapest 
Rome, 6 avril. — A Budapest, de sérieux 

désordres eurent lieu dimanche au cours de 
réunions politiques que la police ne réussit 
pas à empêcher De nombreux orateurs at-
taquèrent les états-majors au sujet de la 
conduite de la guerre. Les socialistes firent 
une réunion, très nombreuse, au cours de 
laquelle l'attitude des compagnons alle-
mands fut flétrie. La police intervint à plu 
sieurs reprises. 

L'Autriche songe-t-elle 
à la Paix? 

Le Journal est d'avis que l'Autricbe-Hon-
grie ne peut faire la paix seule. Elle ne peut 
qu'y aspirer : 

« Qu'elle commence à l'appeler de tous 
ses vœux, cela ne paraît pas douteux. Les' 
symptômes de fléchissement se multiplient 
depuis quelques jours. La situation est 
d'autant plus intéressante que les Russes 
menacent directement la Hongrie, et la 
Hongrie, c'est le pivot de la politique belli-
queuse. Si elle flanche, toute la combinai-
son est compromise. Cet ébranlement gé-
néral est beaucoup plus important que des 
velléités de paix séparée. Il mérite d'atti-
rer l'attention de tous ceux qui tiennent à 
ne pas arriver après la liquidation. » 

• * * 
« Gaudeamus !» 

De Junius dans l'Echo de Paris : 
« L'Allemagne commence à se dégriser. 

La voilà aux prises avec les plus dures 
réalités. Les pangermanistes eux-mêmes 
ont maintenant conscience de leur folie, 
de leur aveuglement. Ils voient avec ter-
reur venir le châtiment, et ils cherchent 
autour d'eux un bouc émissaire. Ceci 
nous prouve que le bouledogue allemand 
cher au « Tag » a aux flancs .quelques 
cruelles morsures. Nous pouvons nous 
réjouir. » 

* * 
Leur Organisation 

De M. Frédéric Masson, de l'Académie 
française, dans Excelaior : 

« Substituer sur le marché mondial à 
la camelote allemande le véritable arti-
cle de Paris, un article inimitable par le 
goût, l'habileté, l'ingéniosité, la science 
même qui auront présidé à sa confection, 
c'est un des buts que doivent se proposer 
toutes celles et tous ceux qui aiment la 
France. Vaincre, les armés à la main, est 
affaire aux hommes; vaincre, l'aiguille, le 
pinceau, le petit marteau à la main, est 
affaire aux femmes. 

» Ce qui a été remarquable dans la cul-
ture allemande, ç'a été l'organisation. Les. 
Allemands ont donné l'exemple, en orga-
nisant leur commerce comme ils organi-
saient la guerre. Sans les suivre sur le 
terrain de la déloyauté et de l'espionnage, 
sans prétendre leur faire concurrence 
pour le bon marché, qui les condamnait 
à ne vendre que des produits de basse 
qualité, avant de l'apparence, mais ni 
fond ni durée, nous pouvons leur emprun-
ter leur organisation de courtiers, de 
voyageurs, de propagandistes industriel* 
et commerciaux. » 

* * y 

Vaincre avec Sagesse 
De M. Marcel Cactiin dans l'Humanité : 
« Puisqu'il nous est prouvé que l'Al-

lemagne est devenue tout entière-, sauf 
des exceptions très rares, la proie du mi-
litarisme prussien, puisqu'elle se laissé 
mener par lui, puisqu'elle est incapable 
de se débarrasser de lui, il faut que les 
alliés lui infligent la défaite qu'elle a méT 
ritée. Dans la main du militarisme le 
plus odieux de l'univers, elle est devenuè 
un fléau pour l'Europe. L'Europe doit la 
vaincre comme elle a vaincu Charles-
Quint, Louis XIV, N&poléon, tous ceux 
qui voulaient dominer, écraser les peu-
ples et supprimer leur indépendance. Mais 
après avoir prouvé que là chimère dont 
s'est bercé à soja tour l'impérialisme al-
lemand ne saurait conduire les peuples 
qu'à la défaite et à la ruine, il nous fau-

i dra rappeler toujours que seuls savent 
vaincre ceux qui usent de la victoire avec 

j_ spasme, modération êt raison. 

A la Recherche des Détritus 
Rome, 6 avril. — Pour montrer la détresse 

qui règne parmi les pauvres de Vienne, la 
« Nouvelle Presse libre » a reçu l'autorisation 
d'annoncer que les enfants peuvent errer 
dans les marchés pendant tout le temps qu'ils 
sont Ouverts pour y ramasser les résidus qui 
peuvent servir de nourriture ou recueillir 
ceux qui leur seraient donnés par les mar-
chands. 

* — 

Des Avions bombardent 
Antivari 

Rome, 6 avril. — Le jour de Pâques, deux 
avions autrichiens ont lancé dix-sept bom-
bes à Antivari. Elles n'ont causé que des 
dégâts matériels insignifiants. 

Les Intrigues allemandes 
New-York. 6 avril. — Hier matin, une page 

entière de tous les journaux de New-York et 
de Washington était consacrée à une annon-
ce insérée sous le titre : « Appel au peuple 
américain. » Cette annoncé conseillait vive-
ment aux manufactures d'armes et de muni-
tions de ne pas approvisionner les belligé-
rants, et demandait aux ouvriers des fabri-
ques de suspendre immédiatement l'exécu-
tion des commandes destinées aux gouverne 
ments européens. 

C'est là une nouvelle phase de l'intrigue al-
lemande. 

Un Casque avec pointe en bois 
Orléans, 6 avril. — Le « Républicain or 

léanais » signale une pièce infiniment ni 
rieuse qu'il vient d'exposer dans sa Salle 
des Dépêches, au milieu d'autres objets d'ar-
mement, d'équipement et de consommation 
de provenance allemande : c'est la garni-
ture d'un casque allemand ramassée récem-
ment sur un champ de bataille de Champa-
gne. Cette garniture comporte, comme d'u-
sage, une pointe, mais cette pointe n'est 

Elus en cuivre ■ e:ie e3t en bols, en vulgaire 
ois blanc tourné à la machine et peint Ma 

vert bronze. C'est la preuve de la pénurie 
de cuivre dont souffre l'Allemagne. « 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 7 avril 1871 

La Situation en France. — Dans sa dé-
pêche quotidienne aux préfets, M. Thiers, 
chef du pouvoir exécutif, annonce qu'un 
nouveau et important succès vient de mar-
quer le rétablissement de l'ordre : «C'est, 
dit-il, la chute de la Commune à Marseil-
le ». 

Les marins, débarqués de la frégate cui-
rassée qui stationnait devant Marseille, 
ont pénétré dans le bâtiment de la préfec-
ture et ont mis fin à toute agitation. Le 
préfet et les autorités séquestrés dans ce 
bâtiment, ont été délivrés et les insurgés 
fait prisonniers. 

A Limoges s'est produit, annonce le mê-
me document, une émotion peu dangereu-
se. Mais les communistes de cette ville 
ont assassiné le colonel du régiment de 
cuirassiers qui était cantonné dans le dé-
partement. 

Devant Paris, les troupes du gouverne-
ment ont achevé de couronner tout le pld-
teau de Chdtillon. 

La Roumanie et la Prusse. — Les nou-
velles de Roumanie font pressentir de gra-
ves conflits dans ce pays. Les Roumains 
ne cachent pas leur animosiié contre les 
résidents allemands. Le cabinet de Berlin 
s'en est ému et a exprimé son vif mécon-
tentement, ce qui a eu pour résultat 
d'exaspérer davantage les populations da-
nubiennes. 

L'Angleterre et la Prusse. — Le parti 
des Junkers, en Prusse, pense défis, à de 
nouveaux exploits en Europe. Cette fois, 
c'est l'Angleterre qu'il menace. Un des 
plus importants organes prussiens décla-
re que a quoiqu'il arrive, les Allemands 
n'oublient pas l'hostile Angleterre. » 

Naufrage d'un Vapeur espagnol 
Le Ferrol, 6 avril. — Le vapeur de pêche 

« Fernando » a été détruit et coulé pendant 
la tempête par suite d'une explosion de 
chaudière. Dix marins ont été noyés. 

Tirages financiers 

Les Allemands battus au Congo 
par les Troupes belges 

Le Havre, 6 avril. — Une dépêche du vice-
gouverneur général du Katanga-Congo par-
venue au ministre des colonies belge an-
nonce que les Allemands ayant tenté une 
nouvelle attaque au nord du lac Kivu, nu 
mort Méhu, ont été repoussés avec de fortes 
pertes par les troupes du Congo belge, qui 
tes ont poursuivis sur leur-territoire. 

LES ACTES DE DÉCÈS 
DES MILITAIRES 

C'est par erreur que notre compte rendu 
d« Sénat mentionnait M. Chastenet comme 
rapporteur de la loi sur les actes de décèâ des 
militaires. C'est M. de La Batut qui a rappor-
té cette loi. 

La Péliwrance des Sauf-Conduits 
Paris, 5 avril. — line addition à la circu-

laire prise par le, ministre de la guerre le 
26 février dernier, et réglementant la cir-
culation dans la zone de l'intérieur et dans 
la zone des armées, précise ainsi qu'il suit 
la forme du sauf-conduit imposé pour tout 
parcours dans les départements frontières : 

En vue de faciliter la circulation en che-
min dé fer dans les départements frontières, 
il pourra êtrô délivré aux personnes rési-
dant dans ces départements et présentant 
toutes les garantie* : 1» des sauf-conduits 
temporaires sur papier blanc dont la durée 
de validité ne pourra excéder quinze jours-
2° des sauf-conduits permanents sur carton 
vert avec photographie de 4 centimètres 
sur 4 centimètres. 

Ces sauf-conduits, portant la mention 
«circulation en chemin de fer» et de la 
même forme que ceux délivrés pour les 
voyages en automobile, seront valables dans 
l'intérieur du département où réside l'inté-
ressé et ainsi délivrés : 1» les sauf-conduits 
temporaire*, par le commissaire de police 
ou à défaut le maire; 2° les sauf-conduits 
permanents, par le général commandant là 
subdivision, après avis du commissaire de 
police ou à défaut du, «aira. 

Obligations communales 1879 
Le numéro 852,790 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 311,985 gagne 25,000 francs. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 francs : 
2,713 913,047 904,433 9,093 230,385 540,703 

Les quarante-cinq numéros suivants sont 
remboursables à 1,000 francs : 

4,963 90.27S 785,093 932,280 640,419 418,967 
511,978 962,955 917,284 281,582 649,860 109,470 
433,027 559,378 925,987 568,055 703,735 764,176 
405,332 630,737 602,587 13,017 137,127 336,643 
477,534 328,811 292,295 976,303 600,612 153,624 
590,881 267,356 584,396 76,702 502,013 277,361 
106,661 18,915 238,895 774,119 19,819 962,462 

465,846 118,164 360,460 
Obligations Communales 1880 

Le numéro 193,082 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 349,578 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. : 
126,995 395,602 503,398 583,774 632,600 324,004 

Les quarante-cinq numéros suivants sont 
remboursables à 1,000 fr. : 
403,078 718,664 53,449 44,329 886,632 365,600 
748,769 939,205 720,047 44,498 121,81.5 270,249 
227,559 650,719 233,298 922,282 809,122 493,492 
193,168 885,439 112,338 120,675 874,905 1.03,148 
203,324 99,325 105,444 $01,817 858,327 450,785 
265,626 48,812 931,984 346,005 215,985 865,752 
298,401 67,754 575,276 100,050 306,093 852,799 
157,973 665,958 313,056 

Obligations communales 1891 
Le numéro 741,658 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 161,417 gagne 10,000 francs. 
Le numéro 729,607 gagnfe 5,000 francs. 
Les 20 numéros smvtots sont remboursa-

bles à 1,000 francs : 
879,345 238,567 781,679 «05,143 558,439 390,084 
383,944 89,985 403,614 943,182 915,190 59,716 

41,622 477,753 100,751 191,505 742,284 978,995 
570,561 774,148 

Obligations Communales 1899 
Le numéro 245,000 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 36,246 gagne 25,000 fr. 
Le numéro 8,009 gagne 5,000 fr. 
Les quarante-cinq numéros suivants sont 

remboursables à 1,000 fr. : 
374,337 129,273 406,580 289,589 215,682 168,050 
204,090 180,336 179,111 231,125 287,367 287,490 
451,298 265,205 158,243 131,581 245,461 208,551 

4,679 445,637 361,438 345,937 334,544 298,079 
122,911 282,626 55,405 314,627 328,003 160,011 
499,814 290,643 192,877 245,036 395,644 48,806 
138,623 153,416 396,649 33,694 57.863 88,330 
17,605 452,965 309,491 

Obligations foncièros 1909 
Le numéro 1,296,458 gagne 100,000 franc? 
Le numéro 1,269,538 gagne 10,000 francs 
Les dix numéros suivants sont rembour-

sables à 1,000 francs 
416,710 851,603 1,182,542 910,065 310,878 

22,311 85,878 493,280 669,558 716,635 
Les soixante numéros suivants sont rem 

boursables à 600 francs 
943,013 116,032 606,803 1,343,590 218,646 

1,117,449 40,815 326,818 484,186 1,349,657 
1,136,212 34,272 971,561 351,169 49,058 

6 787 1,116,695 830,802 1,275,446 260,928 
645.251 110,860 1,067,839 540,561 519,505 

1,341,983- 435,829 746,177 925,939 95,251 
701,191 1,224,669 1,069,917 939,770 29,908 
18 572 1 321,125 1,333,925 313,334 , 804,283 

900,665 215415 12,050 617,612 1.965,005 
822,153 408,921 400,044 1,243,195 326,044 
354,543 1,147 35-4 730,951 872,935 1.005,751 
280,902 236,526 1,163,877 826,680 1,281,114 

Ville de Paris 1912 
Le numéro 10,800 gagne 50,000 francs. 
Le numéro 605,748 gagne 10,000 francs. 
Les cinq numéros suivants gagnent 1,000 

francs : 
191,268 683,927 373,691 334,801 8,350 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 francs : 
325,946 556,406 494,269 597,026 686,848 203,858 
235,151 164 121 437,031 503,635 206,695 87,909 
676,832 589 995 150,757 444,948 233,566 637,248 
492,874 209 252 294,315 673,100 108,870 139,380 
643,053 300 556 667,1/9 261,122 655,067 681,729 
264,754 700,358 473,537 387,307 81,930 

Ville de Paris 1894/96 
Le numéro 113,813 gagne 100,000 francs 
Le numéro 336,562 gagne 20,000 francs. 
Les deux numéros suivante gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
171,053 401,807 

Les trois numéros suivants gagnent cha-
cun 2,500 fr. : 

17,206 377,033 49.818 
Les quatorze numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 fr. : 
189,943 82,342 239,999 372,719 431,710 298,2 m'M 370!786 60,90<5, 97,103 7,067 259; 

203,99f119giS3g 
i ras numéros «ont remboursables au sois, 

Les Marchés d'avant la Querre 
devant les Tribunaux de commerce 

Une question qui présente à l'heure ac-
tuelle un intérêt d'ordre général, vient d'être 
soumise au Tribunal de commerce de Péri-
gueux. 

Au moment de la mobilisation, les mino-
tiers de Périgueux et de la région ont décla-
ré à leurs clients que la guerre annulait tous 
les marchés et qu'ils ne tiendraient aucun 
compte de leurs marchés à livrer. 

M. B..., boulanger à Périgueux, avait passé 
en juillet 1914, avec la maison C. L..., un 
marché portant sur 300 balles de farine, au 
prix de 35 fr. et 36 fr. la balle, à livrer sur 
les 6 mois de septembre. 

B..., mobilisé, laisse à sa femme la direc-
tion de la boulangerie; la maison C. L... 
ayant refusé de livrer au prix convenu, elle 
prend les farines au cours, soit à 40 fr. et 
au-dessus. B... reprend la direction de sa 
maison, et jusqu'en décembre subit les exi-
gences de son fournisseur; alors, il exige, 
par une mise en demeure, l'exécution du 
marché, puis assigne devant le Tribunal de 
commerce. 

M. Guiller, sénateur, a plaidé pour C. L... 
que là guerre de 1914 avait un caractère ex-
ceptionnel de force majeure, ainsi qu'il ré-
sulte du moratorium (prorogation des 
échéances, prorogation des loyers, etc.). 

De plus, les réquisitions et l'irrégularité 
des transports ont entravé le commerce des 
grains. „ , 

En outre, point de fait, la minoterie C. L.. 
a dû fournir, en août, 1,300 quintaux de fa-
rines à l'intendance, et moudre, à partir du 
25 septembre, 125 quintaux de blé par jour 
pour l'autorité militaire. 

Subsidiairement, C. L... soutenait que B... 
en recevant des farines au cours avait ac 
quiescé à la résiliation du marché. 

M» de LàcïoÙsllle, qui soutenait les inté-
rêts du boulanger B..., répliqua en invo 
quânt la doctrine de la Cour de cassation 
« L'état de guerre ne constitue un cas fli 
force majeure que si l'industriel a été mis 
dans l'impossibilité d'effectuer la livraison 
ou d'exécuter le contrat. » Le moratorium 
de 1914 n'a point prononcé la résiliation des 
marchés. 

La minoterie de C. L... n'a été utilisée qu'en 
partie par l'autorité militaire, et ses facultés 
de production lui ont permis de satisfaire 
une importante clientèle civile. 

Elle pouvait livrer, puisque, en fait, elle a 
livré; mais elle a livré en réalisant un bé-
néfice très important par la rupture arbi 
traire de ses engagements. 

B..., abusé par l'erreur de droit propagée 
par les minotiers, n'a jamais entendu ac-
quiescer à une résiliation de son marche. 

Par un jugement fortement motivé, le Tri 
bunal adopte la thèse du boulanger; il estime 
que celui-ci a dû se procurer des farines a 
un prix de 5 fr. plu? élevé, en moyenne, que 
le prix du marché; en conséquence, il décla 
re le marché résilié aux torts et griefs du mi 
notier, et le condamne à payer au boulanger 
une somme de 1,500 fr. de dommages-intérêts. 

Nous croyons savoir que C. L... va faire 
appel de cette décision devant la cour de 
Bordeaux. 

Orphelinat des Armées 
Comité régional de Bordeaux 

Une réunion préparatoire a été tenue, le 
.. avril courant, dans la salle des Actes de la 
Faculté des lettres et sciénees de Bordeaux, 
sous la présidence de M. Alfred Croiset, 
membre de l'Institut, doyen de la Faculté 
des lettres de Paris, président du conseil de 
direction de l'Orphelinat des Armées, as-
sisté de Mlls Dickmay. secrétaire générale. 

Elle a abouti à la formation d'un comité 
d'études, qui, dans une prochaine séance, 
procédera à la désignation des membres du 
comité régional de Bordeaux. 

amarré quai Carnot, au sujet d'un individu 
qui travaillait à bord comme débardeur et 
ui fut surpris au moment où il venait de 

„éfoncer une caisse contenant des paquets 
de cigarettes. Conduit au poste de police du 
cours du Médoc, il fut fouillé, et sur lui on 
trouva des paquets de cigarettes. Conduit de-
vant M. le Commissaire spécial, l'individu 
interrogé déclara se nommer Henri B..., 34 
ans, manœuvre, demeurant rue CondoTcet. 
On l'écroua immédiatement à la prison mu-
nicipale 

Mais les agents, accompagnés d'un inspec-
teur dë la Sûreté, revinrent au bateau et dé-
couvrirent dans deux vestons trouvés à bord, 
55 paquets de cigarettes et, enveloppés dans 
un journal, deux autres paquets. 

Interrogées, les personnes présentes ne pu-
rent indiquer à qui appartenaient ces vête-
ments. Une perquisition au domicile de l'in-
culpé ne fit rien découvrir de suspect. L'en-
quête se poursuit. 

ment à eux seuls un spectacle complet, aveo 
c Zurich », panorami en couleurs naturelles\ 
« l'Evasion de Tom Mix », le drame pollciefl 
de Vitagraph; «l'Amour qui sauve», ]oli« 
comédie sentimentale, interprétée par Suzarw 
ne Revonne, MM. Lutz Mora, Luguet, Duter« 
tre, etc. ; le désopilant vaudeville « l'Hôtel d« 

• la Gare », trente minutes de fou rire, avec M, 
Levesque, du Palais-Royal, dans le rôle dai 
Narcisse. Et enfin 400 mètres en première se-
maine d'actualité, sur la Guerre européenna 
1914-1915, se terminant sur le Salut aux dra-
peaux de nos nations alliées. 

Carnets d'abonnement reçus à toutes les 
représentations. Deux heures trois quarts de( 
spectacle en matinée; même durée en soirée. 

Location ouverte au Théâtre-Français, dfll 
dix heures du matin à cinq heures du soir. 

Pour la Croix-Rouge 
Le personnel de l'usine J. Adam a remis k 

l'Association des dames françaises la somme 
da 40 francs (9e versement). 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
Emile Thibaudeau, manœuvre, âgé de 

19 ans, et Marcel Sarbatx, forgeron, âgé de 
50 ans, ont été surpris par un surveillant de 
la Compagnie Générale Transatlantique, 
près d'une caisse éventrée, quai de Baealan. 
Thibaudeau avait déjà pris dans cette caisse 
dix-huit paires de chaussettes. 

Mardi, le tribunal correctionnel a con-
damné Emile Thibaudeau à six mois de pri-
son et à cinq ans d'interdiction de séjour; 
Maroel Sarbatx, à un mois de prison. 

—- Martin Schœnaekers, réfugié belge, âgé 
de 46 ans, a, étant ivre, causé du scandale 
et brisé une vitre au bateau « Osiris ». Quln 
ze jours de prison. 

— Pierre Seguin, âgé de 29 ans, domicilié 
à Ambarès, a répondu par des Injures à un 
gendarme qui l'interrogeait sur sa situation 
militaire. Quinze jours de prison. 

— Jeanne Gallaud, âgée de 51 ans, domi 
ciliée dans le quartier Mériadeck, ayant bu 
plus que de raison, a commis le délit de 
bris de clôture dans un débit voisin de la 
porte du Cailhau. Quinze jours de prison. 

Théâtr e-Fran çais 
« Manon », avec Mm° Victoria Fer, A. Geyre, 

H. Ferran, Flaviân, de l'Opéra et de l'Opé-
ra-Comique. 
Mme Victoria Fer, l'éminente cantatrice, 

qui a bien voulu donner sa première repré-
sentation cette saison à Bordeaux au bé-
néfice des trois Sociétés de la Croix-Rouge, 
chantera son opéra préféré: «Manon», le 
samedi 10 avril, sur la scène du Théâtre-
Français, entour ; d'artistes qui donneront 
à l'œuvre de Massenet une interprétation di-
gne de nos grandes scènes parisiennes. 

Voici la distr bution complète de « Ma-
non » : 

M. A. Geyre (chevalier des Grieux), H. Fer-
ran (le comte), D. Bédué (Lescaut), Labar-
the (de Brétigny), Flavien (Guillot), Mmes 
Lise de Laval (Poucette), A. Nylson (Javotte), 
Labarthe (Rosette). I 1 autres rôles par MM. 
Boucher, Cartier, Ladoux, Marchand, Stall 
Mlles Coddes, I\.rthe, Sirus, Laurence, etc. 

Au troisième acte, Mme Victoria Ferchan 
teri. le « Fabliau ». 

« Le Ballet du Roi »,divertissement, réglé 
par M. J. Belloni, maître de ballet du Granfl 
Théâtre de Marseille, 6era dansé par les pre 
miers sujets : Mlle Yvonne Soulage, premiè-
re danseuse du Capitole de Toulouse; Mlle 
Delcher, première danseuse de l'Opéra de 
Nice; Mlles Mimart, Renôulî, R. Fouïnier, 
E Bidart et seize dames choryphées. 

Rien ne sera négligé par la direction pour 
eue cette soirée laisse dans l'esprit de tous 
ceux qui y assisteront le plus agréable sou-
venir. 

Le bureau de location est ouvert tous les 
jours, de dix herres du matin à cinq heures 
du soir, au Théâtre-Français. On loue par 
correspondance. Téléphone 17-55. 

Le 13 avril : Polln dans « l'Ami Fritz », avec 
Henri Krauss et Suzanne Demay. 

Prix des plaoes : Paradis, 1 fr. : troisiè 
mes, 1 fr. 50; loges de troisièmes, 2 fr. 50 
deuxièmes, 2 fr. 50; loges de deuxièmes; 
3 fr. ; premières et parterre, 3 fr. 50; fau 
teuiis, 5 fr. ; loges, 6 fr. 

Le 15 avril : Mayol à Bordeaux. Matinée 
de gala avec spectacle de famille. 

Location ouverte tous les jours au Théâ-
tre-Français de six heures du matin à cinq 
heures du soir. Téléphone : 17-55. 

Le 16 avril : «Carmen» avec Marie Delna 
et Edmond Clément, au bénéfice de l'ambu 
lance militaire de la Chambre syndicale des 
employés de commerce. 

Location ouverte. 

SAIXT-PROJET-CIrVE/VlA 
«La Danseuse du Cabaret», qui passe au 

programme Jusqu'à jeudi soir, est un drama 
très émouvant. Il obtient, avec « les Rt< 

vaux », un légitime succès. « L'Amour en 
Panne» excite le rire, tandis que les ma-
nœuvres de dirigeables italiens et les aotua^ 
lités de guerre intéressent au plus haut 
degré. 

Commnnîeatîons, AYÎSA Renseignements 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

AiKRET D'EAU. - Il sera fait pendant Ii 
journée de jeudi 8 courant, de huit heures di 
m&tln a six heures du soir, un arrêt d'eav, 
rue du Grand - Maurian et chemin de la P©« 
îouse. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 6 avril. 

Lucienne Bourgeois, 4 ans, rue a« la Gare a, 
Jean Claverie, 22 ans, rue Sainte-Eugénie aS 
Anne Corde, 31 ans. rue Naujac, 85. 
Delphine Moreau, 37 ans, quai de Baoalan. 88» 
Marie Niederhofer, 44 ans, rue Boyer, B 
Pierre Mora, 48 ans, rue Traversière, 87. 
Anne Maury, 61 ans, rue Paul-CameMe 74 
Jacques Labeyrie, 56 ans, rue des Faures, 5& 
Martin Lestout, 68 ans, rue Pelleport, 21 
Catherine Fitte, 71 ans, rue Lalande, 48 
Veuve Fontanille, 73 ans, rue Saint-Jean, 69 
Pierre Cazemajour, 75 ans, r. TerTe-Nêffre. ttt 
Joseph Jahard, 76 ans. rue Duranteau 29* 
Jean Esperon, 78 ans, rue Grateloup, '8 
Veuve Frioud, 80 ans, rue Canihac, ê. 
Veuve Coulaud, 81 ans, rue de Bouliac, 23s Veuve Dubois. 82 ans, rue Terrasson, & 
Veuve Lopez, 91 ans, rue de Grammc-nt," ». 

nJ3R"îA'Iî,M' — Daas les décès du 5 avril, ait Heu de Laeampagne, litre Jeanne Marty. 

CONVOIS FUNEBRES du 7 avril. 
Dans les paroisses : 

S ranteau ' 8 h' 45, M' J°S' Jah*rd< ™« D» 
St

teloup
as

'
 : 8 h

'
 45, M

'
 J

" ^P"
00

-
 8- rue Gra» 

S
r'ue

1C
ls Faures."

5
' *

 3&m Labeyrte
' «* 

S Boyer1" = 10 h* 3°" Mme Ni*d9rhofar» 5. «»* 
Sru^Naufac * 1 h" 45, Mme V9uve Cordé' 
Ste-Eulalle ■ 1 h. 45, Mme veuve Fitte. 48 rûm 

de Lalande. 
SlE,",Çr5iXi h* Mlle Lucienne Bourgeois, i 

True" ae BÏST " ^ ™W* 
^l^o/J h- 3?' ^- A- Baissais, 118, rue 44 i? - i h. 45, Mme veuve CojiîauiC 

Zi>, rue de Bouliac, 
Autres convois : 

3 h.", M'. C^ïiïarZlb.ïïCTt&èa^. 

CONVOI FUNÈBRECd/^t^^ 
Jahard et leur fille. M. F. Jahard, MU» j£ 
Jahard, M»» veuve L. Jahard, M. et Mm» A. • 
Jahard et leurs enfants, les familles Foubert, 
Ganûe, Gibert et Amelin prient leurs amis ei 
connaissances de leur faire l'honneur d'assl» 
ter aux obsèques de 

M. Joseph-Anoni JAHARD, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu li 
mercredi 7 courant en la basilique St-Seurln, 

On se réunira à la maison mortuaire, rûl 
Duranteau, 29, à huit heures un quart, d'oft 
le convoi partira à huit heures trois quarts, 
Pompes funèbre» générales, m, c. Alsace-Lorralm 

CONVOI FUNÈBRE M»e A. Gérard 
(d'Andernos), M. et 

Mme Emile Grangé, M. et Mme A. Cloarec e 
leurs enfants, M. et Mme Daniel Alaux et leur: 
enfants ont la douleur de l'aire part à leur: 
amis et connaissances de la perte douloureus 
qu ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Alexandre GÉRARD, 
Décédé à Andernos, le 5 avril 1915. 

Réunion à la porte principale de la Char, 
creuse, le mercredi 7 courant, à quatre heure* 
un quart. 

Apollo-Théâtre 
« LA FLAMBÉE » — « LES O&ERLÉ ■ 

L'excellent imprésario Albert CharUer, qui 
vient d'obtenir l'autorisation de donner dans 
les principales villes de France les deux 
grands succès de la Porte-Saint-Martin : 
« la Flambée », la poignante tragédie d'Hen-
ry Kistemaeckers, et « les Oberle », la belle 
œuvre d'Edmond Haraucourt, tirée du cé-
lèbre roman de René Bazin, de l'Académie 
française, qui tient on ce moment le recoTd 
des recettes à Paris, reçoit partout un ac-
cueil enthousiaste. 

Ces deux ouvrages, vibrants de patriotis-
me, seront donnés au théâtre de l'Apollo, à 
partir du samedi 10 avril courant; matinée 
le dimanche 11 et le jeudi 15. 

Nous donnerons ultérieurement le pro-
gramme détaillé de ces belles représenta-
tions. 

CONVOI FUNÈBRE Tr^M^L^ 
Montaut, Mme veuvo Dore, les familles Konès. 
Cabanieu, Pagot, Valloteau, Laluvein, Pégo« 
né, Reversade et Marty prient leurs amis e< 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Camille MORA, 
leur époux, père, fils, gendre, beau-frère et 
cousin, qui auront lieu le mercredi 7 avril. 

On se réunira à la maison mortuaire, ru* 
Traversière, 87, a deux heures, d'où le convoi 
funèbre partira à deux heures et demie. 

Les famines Du* 
sillol, Lestout, 

Passage de M. Augagneur 
M. Augagneur, ministre de la marine, ve-

nant de Paris, et qui était descendu à Bor-
deaux à l'hôtel de France, a quitté notre vil-
le par le rapide de 18 h. 24, à destination de 
la Côte d'Argent. 
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Une Bande d Écumeurs d'Épiceries 
Depuk- quelques jours, M. Mauriii, épicier, 

rue Dauphine, remarquait une bande d'indi-
vidus et de femmes qui accordaient à son 
étalage une attention, flatteuse sans doute, 
mais que le commerçant trouvait plutôt sus-
pecte. Il fit bonne garde. 

Or, mardi après-midi, vers trois, heures, 
la bande qui avait éveillé la méfiance de ré-
picier apparut. Les individus et leurs com-
plices, né se croyant pas observés, firent 
main basse sur une certaine quantité de mar-
chandises exposées à l'étalage et prirent la 
fuite dans la direction de la rue de la Boëtie. 

La police, immédiatement informée, en-
voya les gardiens de la paix Lépron, Recuet, 
Auzac, Germanne, Cicère et Rousselot, qui 
cueillirent la bande, composée de jeunes ap-
prentis boulangers et de leurs compagnes, 
dans un débit de la rue de la Boëtie, où les 
voleurs étaient en train de joyeusement con-
sommer et arroser le produit de leur laTcin. 

Conduits à la Permanence, cinq des 
« clients », interrogés par M. Fabre, te pers-
picace chef de la Sûreté, avouèrent leur cul-
pabilité et furent Invités à aller faire leur 
digestion à la prison municipale. 

Un Cambriolage 
Au sujet du cambriolage qui s'est produit 

dans la nuit du 4 au 5 avril, dans l'immeuble 
du 21 du cours de Tourny, et que nous avons 
relaté, nous avons appris que les locataires 
absents de Bordeaux depuis huit jours, et 
appelés télégnaphiquement par M. Bradl, 
commissaire de police du III» arrondisse-
ment, sont arrivés mardi matin. M. Gau-
thier, dentiste, a constaté que les « monte-
en-l'air » avaient pris quatre ou cinq appa-
reils dentaires en or, d'une valeur approxi-
mative de 25 fr. pièce. De son côté, M. Pom-
mier, antiquaire, a constaté la disparition de 
180 fr. en pièces de 5 fr., et 120 fr. en pièces 
divisionnaires, ainsi qu'une pelle à gâteaux 
en argent. 

Le chef de la Sûreté, M. Fabre. poursuit 
l'enquête. 

Trianon-Théâtre 
L'OPERETTE AU TRIANON 

On a dit quelquefois que le cinématogra-
phe porterait un rude coup au théâtre. Il 
semble maintenant que la crainte est de 
moins en motos justifiée, et que le chant et 
la parole viennent faire une heureuse di-
version dans ces longuès séances où défilent 
sur l'écran une foule de personnages qui 
n'ont pour s'exprimer qu'une mimique très 
expressive. Tous les établissements où le 
cinématographe est donné comme attrac-
tion principale, offrent aussi à leurs habi-
tués, en Intermède ou en fin de séance, du 
chant, dé la déclamation, accueillis avec la 
plus vive satisfaction. 

A ses films toujours intéressants et d'une 
netteté remarquable, le Trianon-Théâtre a 
ajouté l'opérette, et l'opérette y est fort bien 
chantée. « Perrette et le pot au lait », un 
acte pour lequel M. Gaston Joyèux a écrit 
une spirituelle et pimpante musique, en ce 
moment a pour interprètes Mlle O'Déyé, tout 
à fait charmante dans le personnage de 
Perrette, et chanteuse à la voix souple et du 
plus agréable timbre; M. Castelly, ténor, 
dont on apprécie fort la tenue en scène et 
l'organe chaud et bien sympathique ; M. Va-
zelli, un baryton menant son rôle avec adres-
se et chantant avec infiniment de goût et 
de savoir. A cette interprétation s'ajoute un 
orchestre qui a sa bonne part dans le suc-
cès des séances du gentil théâtre Trianon. 

C. P. 

CONVOI FUNÈBRE 
Peyré, .prient leurs amis et connaissances d* 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques dï 

M. Edouard LESTOUT, 
(Fabriques de produits résineux à Bordeaux* 
qui auront lieu le jeudi 8 courant, en l'églis» 
Saint-Bruno. 8™ 

On se réunira à la salle d'attente de la pa. 
rolsue Saint-Bruno, à neuf heures un quart 
d'où le convoi funèbre partira à neuf héureï 
trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. ' 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes lunmes, générales, ut, c Alsace-Lorrain», 

Le personnel et représentants de l'usine dé"* 
produits résineux E. Lestout fils, à Bordeaux " 
prient leurs amis et connaissances de leuf ■ 
'aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Edouard LESTOUT fils, 
leur regretté patron, 

ui auront lieu le jeudi 8 courant en l'églia» 
aint-Bruno. 
On se réunira à la salle d'attente de la pa.. 

roisse Saint-Bruno, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes, ' 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, itl, c. Alsace-Lorrain* 

Petite Chronique 
Des coups. — Lundi, vers deux heures de 

l'après-midi, le manœuvre Auguste L..., 19 
ans, domicilié rue Achard, se promenait 
dans cette rue avec deux camarades, quand 
il fut interpellé par un individu de nationa-
lité belge. Un camarade de ce dernier, sans 
provocation, se jeta alors sur le jeune ma-
nœuvre et le frappa au visage, le blessant 
légèrement au-dessous de l'œil droit. 

Cent francs ont été volés au soldat Ger-
vais P..., du 7e groupe de remonte, à Salnt-
Jean-d'Angély, tandis qu'il se trouvait, lundi 
matin, dans le magasin d'un tailleur mili-
taire, cours d'A ret. Comment les deux bil-
lets de 50 fr. se sont-ils envolés 1 Mystère 1 

Pour la commission. — Un soldât du 57e 
d'Infanterie chargeait un de ses camarades 
du régiment d'une commission pour une 
jeune culottière de la rue du Mulet. Le sol-
dat s'acquitta de la commission et se rendit 
au domicile de la culottière. Pendant que 
celle-ci s'absentait un instant de la cuisine, 
où elle avait reçu le militaire, pour passer 
dans une pièce voisine, le commissionnaire, 
craignant peut-être de ne pas recevoir de 
pourboire, se paya lui-même en chipant 
une somme de 18 fr. et des photographies 
contenues dans un sac à main déposé sur 
la table dé la cuisine. La culottière trouva 
le prix de la course plutôt cher I 

Acoident. — Lundi, vers midi, un soldat 
du 15e escadron du train des équipages, qui 
passait cours Victor-Hugo, est tombé sur la 
chaussée et, dans sa chute, s'est blessé à la 
tête; il a été transporté et admis à l'hôpital 
Saint-Nicolas. 

On a écroué Pierre L..., 25 ans, peintre, 
rue Lafontaine, pour coups volontaires, lun-
di soir, rue Sainte-Catherine, près de la pla-
ce d'Aquitaine, sur la personne du cordon-
nier Alexis N..„ 31 ans, rue de Candale, qu'il 
a frappé de plusieurs coups de poing. Un in-
dividu, âgé de 32 à 34 ans, qui insistait au-
près des agents pour faire libérer l'inculpé 
est activement recherché. 

Les Fumeurs endurois. — Mardi matin, le 
gardien Ae la paix Nouts était reguis par le 
cADitatae m second, du vanfiiir «LaiDrÔme » 

F» ROCHÂINEMErVT 

La PETITE GIRONDE commencera 
la publication de 

L'ETRANGER 
Roman de Charles MEROUVEL 
Rarement la puissante imagination 

du fécond écrivain s'est exercée sur 
un su\et plus séduisant. 

Drame d'amour et de vengeance qui 
se déroule dans une action vigoureu-
sement suivie, et dont les multiples 
péripéties s'enchaînent avec la plus 
souple et la plus ingénieuse dextérité. 

Etude de mœurs contemporaines, où 
le conflit des passions s'accuse avec 
un relief saisissant, où les personna-
ges vivent d'une vie intense et frémis-
sante. 

A côté de l'intrigue proprement di-
te, se trouvent des tableaux émou-
vants et pittoresques, comme, par 
exemple, une séance parlementaire et 
une cour d'assises. 

L'ETRANGER 
par sa conception hardie, par ses si-
tuations dramatiques, et aussi par la 
vraisemblance des caractères et des 
événements, ne peut manquer d'obte-
nir un grand succès auprès de nos 
lecteurs. 

THEATRE-FRANÇAIS 
« Le Chant du Coq » ou l'Alsace toujours 

française, de M. A. Gragnon. 
A l'occasion des vacances de Pâques, la di 

rection offre en ce moment un programme 
essentiellement de famille, dédié à la jeunes-
se des écoles, pensions, collèges et lycées oui 
sera donné tous les jours, en matinée à deux 
heures et demie, et en soirée h huit heures 
un quart. 

A signaler particulièrement : « le Chant du 
Coq » ou l'Alsace toujours française un acte 
d'actualité, de notre compatriote M A Gra-
gnon. « Le Chant du Coq» n'est pas un film 
cinématographique, mais bien une pièce pa-
triotique dune poignante actualité. Très belle 
^^P^10? âveCuMm,e Loui*e Dauville. du 
théâtre Sarah-Bernhardt, et Mlle Hyacinthe, 
la mignonne ingénuité du Gymnase. , 

Les jErands films ax&stifliiâs fiaumont for>-J, 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Eugèn» 
Langlo, M. et Mm< 

Charles Langle et leurs enfants; M. et M»« J.-
Pôdebidou et leurs enfants; M. et Mme j Du-
prat et leurs enfants; Mme A. Langle et son-
fils; M. et Mme M. Langle et leur fils; M. ei 
Mme Paul Berger; M. et Mme A. Courrlô et 
leurs enfants prient leurs amis et connaissant ' 
oes de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Eugène LANGLE, 
leur époux, père, grand-père, oncle, grand'on» 
clé et parent, qui auront lieu Je jeudi 8 cou-
rant en l'église Nqtre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, rua 
Rolland. 2S, à huit heures un quart, d'où la 
convoi funèbre partira à huit heures trois 
quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Caries et sa fille, les familles Jor>-

dery, Bourguet, Mothes, Baqué, Blanchard, LI« 
baros remercient les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Félix CARLES, 
ou qui leur ont témoigné des marques de sym-
pathie, et les informent qu'une messe sera dlta 
dans l'église Sainte-Euîaîie le jeudi 8 courant, 
à dix heures. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS M. Paul Bessède, 
Mme Bessède et MH«' 

A. Bessède remercient bien sincèrement le» 
personnes qui leur ont donné des marques do 
sympathie en la douloureuse «irconstancs 
qu'elles traversent. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme Eduardo de la Meroed Posse y de Muf 

quiz, le maréchal des logis chef Edouard 
Posse à l'armée; Mme Edouard Posse et leur*, 
enfants; le lieutenant-colonel Carvallo à l'art, 
mée; Mme Carvallo et leurs enfants; le câpov 
rai Pierre Vergely à l'armée; Mme pierre Ver-
gely; le canonnler Charles Pos6e à l'armée! 
M. et Mme Louis Posse (Guaiemala) et leur» 
enfants: M. Alfred Jarousse, M. Paul Jarousse, 
M et Mme Roger de Tugny, Mmo William Pi« 
per et ses entants; les familles Posse, Mur» 

âuiz, Navarro, Saladin, Cesana, Carvallo-, 
ommès, Péreire, remercient) bien sincère-

ment toutes les personnes qui leur ont fai* 
l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Eduardo de la Merced, 
POSSE y de MUZQUIZ, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir deat 
loi marques de sympathie dans cette douloureux. 

se circonstance, et les informent que toute»,, 
les messes qui seront dites le jeudi 8 avril 
dans la basilique Saint-Seurin, seront offerte* 
pour le repos "de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE OÉGÈS ET SERVICE RELIGIEUX 
Mme veuve Monbrun et sa famille ont le re-

gret de vous faire part du décès de 
Mm» veuve FRIOUD, 

leur sœur, survenu à Bordeaux le 5 avril, etf 
son domicile 2, rue Canihac. 

La cérémonie religieuse aura lieu à Taras-
con (Anège). 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» veuve Louis Dutruch. M«« Germaine 

nutruch, M. et Mme Rigaud et leur famllla 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances du décès de 

M. Louis DUTRUCH, 
caporal au 34e de ligne, 

tombé au champ d'honneur à l'âge da S3 ans* 
et les informent qu'une messe sera dite à dixl 
heures à l'église Ste-Eulalle, le jeudi 8 avril. 

AVIS DE DÉCÈS Les familles Antho, 
_ ny, d'Epée-Pelletreau, 

Buisson, Toulon, de Morin, de Boubée de Bar-
beyrac, Durand, informent leurs amis et oo-n->' 
naissances du décès de 

M. Roger ANTHONY, 
Greffier de paix à Saint-Vivien, 

Sergent au 144e de ligne, 
mort au champ d'honneur le 26 février 1915.; 

à l'âge de 33 ans, 
époux, père, fils, gendre, petit-fils, oncle, ne-
veu et cousin. 

ANNIVERSAIRE h\^i%ul^l\T 
heures, dans l'église Saint-Seurin, sara offèr 
pour le repos de l'âme de 

«A. A, GRANGE. Architecte. 

I 
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Blanquefort 
CLASSE 1917. — M. le Maire invite les 

jeunes gens nés du 1er janvier au 31 décem-
bre . 1807 dont les père et mère ou tuteurs 
|Qnt domicilés à Blantruefort à se présenter 
» îa mairie de cette commune le plus tôt 
* o-ssible, pour fournir les renseignements 

écessaires à leur inscription sur les ta-
îeaux de recensement de la classe 1917. 

Ces-tas 
POUR LES SERBES. — La soirée serbe, 

Organisée par les élèves et les anciens éle-
vés de nos écoles du bourg, a eu un plein 
succès. La collecte et la vente des drapeaux 
ont produit la somme de 60 fr. 

Merci à nos gentilles quêteuses et vendeu-
ses : Miles L. Laporte, R. Mora, A. Lignac. 
E. Mora et P. Dubrana. Merci aussi à nos 
«mers soldats convalescents, MM. Guerlais 
et'Abadie, qui ont, par leurs chants, charmé 
îauditoirè. 

CLASSE 1917. — Les jeunes gens nés en 
1897 et dont la famille habite la commune 
Hoivent sa présenter à la mairie le diman-
che H avril, à neuf heures et demie, munis 
de' leur acte de naissance ou du livret de 
famille de leurs parents pour y réclamer 
leur, inscription sur les tableaux de recense-
ment de la classe 1917. 

Les. parents ou tuteurs des jeunes gens 
absents de la commune sont teuuâ de faire 
les démarches à leur place. 

PujoIs-sur-Ciron 
FOIRE ET MARCHE AUX ASPERGES. — 

Le maire de Pujols-sur-Ciron informe le 

tiublic que la foire du 12 avril aura lieu ce 
our-là, Plaçage gratuit pour les marchands 
orairis. 
Le marché aux asperges commencera le 

lundi 12 avril jour de foire. 

Beautiran 
PROBITE. — Ces jours derniers, après le 

départ d'une cliente, M. Charles Morange, 
de la boucherie Aubineau, s'apercevait qu'u-
ne somme très importante, dans une enve-
loppé, avait été oubliée sur le comptoir. M. 
Morange fit part de sa trouvaille au public. 
Dans là soirée, la perdante, Mme Ch..., habi-
tant Boutric, rentrait en possession de son 
bien en remerciant ' chaleureusement M. 
Charles Morange, que nous félicitons. 

FOOTBALL ASSOCIATION. — L'équipe pre-
mière de l'Amicale beautiranaise a reçu, 
le lundi de Pâques, sur son terrain du Cou-
ïoumey, l'équipe correspondante de Saint-
•Nicolas-Jeunêsse. 

Très jolie partie, fort bien menée du com-
toencement à la fin, dont voici les* résultats : 
Saint-Nicolas, 3 buts: Beautiran, 1 but. 

Au café de la Gare, un lunch copieux a ter-
miné cette journée sportive arbitrée par René 
CP'anv.et,, de l'Amicale, et Pommiès, de Saint-
iNicolas. 

Voici la composition des équipes : 
Beautiran: Poupar. Dupay, Sabatey, Gou-

lard,; Tessier, Courbin. Cougnac, Broustau, 
Chatisu, Pujol, Chauvet, du Moulin d'Ars. 

Saint - Nicolas : Dourneau, U. SentLni, Belloc, 
Raymond. J. Sentinl (cap.), Lajolgnie, Pébayle, 
Jacquet. Pommiès, Joaniquet, Drouet. 

Entraîneur : Castel, du Moulin d'Ars. 

Castres 
CHUTE DANS L'EAU. — Samedi soir, en 

procédant, à l'embouchure du Guà-Mort, à 
un déchargement de pains de sucre pour la 
pharmacie Laval, le marin Fallières, au ser-
vice du batelier Georges Carros, perdant tout 
è, coup l'équilibre, tomba à l'eau. Grâce aux 
personnes présentes, le marin fut tout de 
suite ramené sur le sol. 

Arcachon 
HONNEUR AUX BRAVES. — Le jeudi 1er 

avril, M. le docteur Sellier, médecin-chef 
de l'hôpital temporaire n. 28, fit la remise 
de la croix de la Légion d'honneur à M. 
Verague, sous-lieutenant de réserve d'infan-
terie, en traitement à Saint-Elme. 

En présence des médecins-majors, des 
hommes du service armé, des soldats bles-
sés et des dames infirmières, M. le docteur 
Sellier donna lecture de l'ordre du jour sui-
vant : « Avec un courage remarquable, sous 
line grêle de balles et de grenades, a entraî-
né sa section pour arrêter une contre-atta-
que ennemie. 

»;Dàns cette affaire a reçu trois blessures. » 
Une chauds acclamation salua le vaillant 

«iiTicicr, qui fut également félicité par le 
corps médical, ainsi que par les officiers 
blessés présents à cette cérémonie. 
'"■'Parmi ces derniers se trouvait un autre 

brave, le sous-lieutenant Bolvin, qui, enga-
gé- volontaire au début de la campagne, à 
Vâ<ze de ctuarante-huit ans, conquit succes-
sivement les galons de caporal, de sergent, 
d'adjudant et de sous-lieutenant, ainsi que 
îa'médaille militaire. 

SOUPES DE GUERRE. — On sait que, de-
puis les premiers jours de la mobilisation, 
îles soupes et du pain sont distribués gra-
tuitement aux familles pauvres d'Arcachon 
par les soins d'un comité de secours que 
préside l'actif et dévoué adjoint au maire, 
ïi?. H. Saridrin. 

pour parer aux frais relativement impor-
tants qu'entraîne cette œuvre utile et né-
cessaire, ce comité a fait appel à de géné-
reux concours qui l'ont dispensé jusqu'ici 
de recourir à la caisse municipale. 

Vçut-on savoir ce que la générosité privée 
e. permis de faire depuis la création du 
comité, c'est-à-dire depuis fin- août 1914 ? 

Jusqu'au 31 mars 1915, il a été distribué 
M,496 soupes, qui ont coûté 5,693 fr. 20, et 
30.104 kilogrammes de pain, qui ont coûté 
4,305 fr. 90; soit une dépense totale de 
6,999 fr. 10. 

C'est à l'école Victor-Duruy, pour le quar-
tier Saint-Ferdinand, et au Bon-Lafontaine, 
t ours Tartas, pour les quartiers du Centre 
et- de la Chapelle, que sont distribuées cha-
que jour, à midi, ces bonnes et copieuses 
ioiipes chaudes à tous nos malheureux. 

Au nom de ces derniers, nous remercions 

le comité de secours, dont les ressources, 
grâce aux personnes qui en font partie, ne 
sont pas urès d'être épuisées. 

flndornos-les-Baina 
NOTRE FORMATION SANITAIRE. — Au 

nom du Comité de secours militaire, M. le 
maire adresse à notre population locale et 
à toute la colonie étrangère l'expression de 
leur vive gratitude pour la. remise des dons 
en nature qui sont régulièrement faits à la 
Crèche communale. 

Grâce à la générosité de tous, nos soldats 
convalescents bénéficient d'une alimentation 
qui contribuera à les remettre des épreuves 
terribles qu'ils ont traversées. Ces remercî-
ments vont particulièrement à des familles 
de condition bien modeste, et il est touchant 
de constater la fol patriotique de braves gens 
qui prélèvent sur leurs modestes ressources 
avec un aussi généreux élan. 

Saint-Emilion 
CLASSE 1917 Les jeunes' gens nés en 

1897 dans d'autres communes dont les pa-
rents sont domiciliés à Saint-Emilion, sont 
invités à venir le plus tôt possible à la mai-
rie se faire inscrire sur le tableau de recen-
sement de la classe 1917. Us devront être 
porteurs d'un bulletin de naissance ou du 
livret de famille. 

FOIRE AUX JAMBONS. — Notre foire an-
nuelle n'a pas été brillante. Peu de marchan-
dises avaient été apportées. Les acheteurs 
étalent plus nombreux que les vendeurs, aussi 
les prix se sont maintenus au-dessus de ceux 
pratiqués dans les environs. 

f'onrs pratiqués : 
Jambons, de 1 fr. 30 à 1 fr. 40; lard nouveau, 

do i fr. 25 à 1 fr. 35; lard vieux,, de 1 fr. 40 
a 1 fr. 30; graisse, 1 fr. 20; épaules, 1 fr. 10; 
ventrèche. 1 fr. 20. Le tout le demi-kilo. 

Œufs, 95 centimes la douzaine. 

Libourne 
La WiSain-d'Œuvre agricole 
Réunion des Maires de l'Arrondissement 
Mardi, à onze heures, se sont réunis à no-

tre hôtel de ville, sous la présidence de M. 
Bascou, préfet, les maires de l'arrondisse-
ment, pour examiner la question de la main-
d'œuvre agricole. 

MM. Chastenet, sénateur; Combrouze et 
Eymond, députés, assistaient à la conféren-
ce: r ■ ; ' -. 

LE COURANT DE TUILIERE A LIBOURNE. 
— Nous croyons savoir que depuis quelques 
jours, la Compagnie du gaz 6e préoccupe.de 
l'arrivée dans notre ville du courant de l'u-
sina électrique de Tuilière, afin de pouvoir, 
en conformité des engagements qui la lient 
avec notre municipalité, doter à brève 
échéance Libourne de la lumière électrique. 

Cette nouvelle donnera pleine et entière 
satisfaction à nos concitoyens qui verront 
ainsi sur le point d'être résolue cette grosse 
question de l'éclairage qui a été depuis si 
longtemps la constante préoccupation de no-
tre dévouée municipalité et qui, grâce à elle, 
recevrait enfin une solution favorable et défi-
nitive. 

Déjà les cables pour les transformateurs 
à. établir dans les divers secteurs de la ville 
sont prêts à être posés et les travaux de ter-
rassements et de pose de fils vont commen-
cer sans aucun doute. 

Voici pour nos lecteurs quelques renseigne-
ments sur l'usine de Tuilière : 

L'usine hydroélectrique de Tuilière, ainsi 
que le barrage, ont été construits sur la 
Dordogne, il y a quelques années à peine, 
sous les auspices de la Société des Grands 
Travaux de Ma. seule, en amont de Bergerac, 
et à environ 12 kilomètres de cette ville. La 
partie électrique a été confiée à la Compa-
gnie française Thomson-Houston. Cette usi-
ne, une des plus belles des temps modernes, 
peut développer une force de plus de 32.000 
chevaux au moyen de 9 turbines hydrauli-
ques actionnées par une chute d'eau, de 8 
mètres environ. De plus, une usine à vapeur 
de secours composée de trois uni'és pouvant 
produire 6,000 chevaux de force chacune, 
vient compléter cette remarquable installa-
tion où tout marche électriquement de façon 
à réduire le personnel au strict minimum. 

L'usine de TUilière a pour but le transport 
de i'énergie pr.r des courants à haute tension 
dans tout le Sud-Ouest et notamment dans 
les villes de Bordeaux, Angouléme. Péri-
gueux et Agen. 

Elle donne en outre la lumière à toutes les 
localités qui en font la demande, même à 
celles assez éloignées de son réseau. 

Ville&ougre 
AVORTEMENT 

L'Enquête du Parquet 
Des renseignements que nous avons pu 

recueillir dans la journée de mardi au.sujet 
de cette pénible affaire, il résulte que l'in-
culpée appartient à une famille d'honora-
bles travailleurs et n'a pas. une mauvaise 
réputation dans le pays. 

Elle a été transportée, dès son arrestation,' 
ou parquet de Libourne, où elle a subi mar-
di matin un premier interrogatoire. Tout 
porte à croire qu'elle aurait agi, en essayant 
de se débarrasser du fœtus, dans la crainte 
du déshonneur. 

Ses parents, du reste, auraient igporé son 
état, qu'elle leur avait soigneusement caché. 

C'est elle qui se serait délivrée seule et qui 
aurai t. enfoui l'enfant dans le jardin, à deux 
pas de la maison d'habitation. 

Le petit cadavre, qui a été transporté à 
l'hôpital Sabatié, est soumis à l'examen du 
médecin légiste, le docteur Petit, qui dira 
si l'enfant est né viable ou s'il n'était pas à 
terme. 

Quant à la mère coupable, elle a. été' en-
voyée à notre hôpital, où les soins les. plus 
urgents devront lui être donnés. 

VOL. — On a volé 4 poules et 5 lapins 
dans la nuit à M. Clary, à Canet. 

Saint-Martial 
ACTE DE PROBITE — Pierre Dumas, de 

Saint-Martial, qui. a trouvé un porta-mon-
naie contenant une certaine somme en gare 
Saint-Brice. a pu le faire remettre à Mme 
veuve Lussau, de Saint-Martial. 

Langron 
CLASSE 1916. — Les jeunes gens de la classe 

1016 sont priés d'assister-à la réunion qui aura 
lieu jeudi 7 avril, à deux heures et demie, 
salle du café Commercial. 

Objet de la réunion : Tirage du drapeau; 
questions urgentes. 

Les Réfugiés 
Familles ou Individus a Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Mme Bécu, née Carlier, réfugiée de l'Aisne, 

actuellement à ' Saint-Sylvestre (Lot-et-Garon-
ne), demande des nouvelles de ses deux filles, 
Mme Caron, née Bécu, et Léone Bécu. 

Adolphe Fatras, natif de Saint-André-lez-
Lille, demeurant a Douai, chef-artificier au 
27e d'artillerie, actuellement à l'arsenal de 
tarbes, 5e division, recherche sa famille, dont 
il n'a aucune nouvelle depuis le 1er octobre. 

M. Arthur Depessemier, rue Bourgambois, 17, 
a Fives - Lille, réfugié à Bordeaux, rue Denise, 
n. ai, recherche sa famille. 

Henri Helbeeque, réfugié chez M. Latdùr, 
Saugnac-et-Cambran, par Dax (Landes), serait 
très reconnaissant à qui pourrait lui donner 
des nouvelles de ses parents, qui ont dû éva-
cuer Guesnain, près de Douai (Nord), au .com-
mencement du mois d'octobre 1914. 

Emma Willemyns et l'épouse Emile Gekière, 
réfugiées belges, de Roulers. demandent des 
nouvelles de leur mari, sans nouvelles depuis 
le 6 août 1914. Ecrire place Fégère. 7, Bordeaux. 

F,mma Wiltemyns et Charlotte eekière, réfu-
giées belges, de Roulers, demandent des nouvel-
les de là famille Degryse-Allossery, de Roulers, 
rue de Bruane-Batavia. Ecrire place Fégère, ; 
Bordeaux. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux prisonniers civils revenant d'Alle-

magne ou des pays envahis pouvant donner 
des nouvelles de la famille Noiret - Bourgalu, 
de Saint-Loup-Terrier (Ardennes), d'écrire à 
M. Jules Noiret, du 166e d'infanterie, à l'hôpi-
tal temporaire n. 13, à Auch (Gers). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles 
du brigadier Ernest. Doyer, du 3e chasseurs 
d'Afrique, 1er escadron, d'en aviser M. f't'oer-
sen, rue des Deux-Conils, Bergerac. 

Prière aux blessés et prisonniers de retour 
d'Allemagne ou des pays envahis qui pour-
raient donner des nouvelles du soldat Jules 
Gout, du 144e d'infanterie, 2e compagnie, do 
vouloir bien communiquer tous renseigne-
ments à son père, M. Jean Gout. 17. rue Pey-
ronnet, Bordeaux. 

Prière à ceux qui pourraient donner des nou-
velles du caporal Charles Gallin-Martel, du 
57e d'infanterie, 6e compagnie, d'écrire à M. 
Gallin - Martel.. négociant à Roçhëfort-sur-Mer. 

Prière à celui qui, en attendant le tram de 
Lugon, place de la Verrerie, à Libourne, au-
rait dit h une personne de Guîtres avoir son 
cousin prisonnier avec Henri Vincent, qui ha-
bitait Guttres. soldat réserviste au 57e dTnfan-
terie, 2e compagnie (Libourne), de vouloir bien 
faire connaître 6on adresse à Mme Vincent, 
3, rue Luflade. à Bordeaux, qui est sans nou-
velles-de son mari depuis le 15 septembre. 

Prière aux grands blessés revenant d'Allema-
gne .ou des pays envahis qui pourraient don-
ner des nouvelles du soldat Raoul-Eugène 
Ainses, du 49e d'infanterie, Ire compagnie, 
d'en aviser sa sœur, Mme Camougrand, rue 
Lachassalgne, 14, Bordeaux. 

Prière aux blessés revenant d'Allemagne ou à 
toute personne pouvant donner des renseigne-
ments sur le soldat Adrien Lansalot, du lt4e 
d'infanterie, Se compagnie, d'en aviser sa 
mère, Mme Barrière, 16, rue Roturier, à Bor-
deaux - Bastide. 

Mme Henriette Lalanne, de Cocumont (Lot-
et-Garonne), prie les prisonniers de guerre ra-
patriés venant de Yossen, Brandenbourg (Al-
lemagne) de vouloir bien, si possible lui don-
ner des nouvelles de son mari, Jean-Maxime 
Lalanne, soldat, 88e régiment d'infanterie, 4e 
compagnie, 1èr bataillon, et prisonnier audit 
Heu. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis qui pourraient 
donner des nouvelles du caporal Bernard-
Emile Mémery, V'Ae d'infanterie. 3e compa-
gnie, de vouloir bien les communiquer à Mme 
Mémery, cours de Toulouse, 124, Bordeaux. 

Georges Grimond, 45e d'infanterie, en conva-
lescence 4 Lacânau-Médoc (Gironde), recherche 
sa famille. 

Prière aux grands blessés et prisonniers de 
retour.d'Allemagne ou de Belgique qui pour-
raient donner des nouvelles du sergnt-malor 
Bessieux, du 126e de ligne. Se compagnie, 2e ba-
taillon,, d'écrire à Mme Bessieux, 12. rue de 
(Turenne, Brive (Corrèze). 

Les familles Chaléat, Dapvril, -Dufief, Càrin 
et Fréville, de Douai et environs sont recher-
chées par Marius. Chaléat, soldat au 1er d'in-
fanterie, blessé en traitement à Luchon (Hau-
te-Garonne). 

Parmi les grands blessés revenant d'Allema-
gne, y en aurait-il quelqu'un qui pourrait don-
ner des nouvelles du soldat Jean Bernezat. 18e 
régiment d'infanterie,. Ire compagnie, numéro 
matricule 1119, disparu depuis le 16 septembre ? 
Prière décrire à'sa femme, Mme Bernezat.-à 
Navailles-Angos (Basses-Pyrénées). 

Prière à toute personne revenant d'Allema-
gne, ou des.pays envahis qui pourrait donner 
des nouvelles du soldat André Rat, du 50e d'in-
fanterie. 4e compagnie. 1er bataillon, numéro 
matricule 3934, de vouloir bien les.adresser à sa 
mère, veuve Rat, 74, rue Combes-des-Dames, 
Périgueux. 

 — -«-»-«>—— . 

POUR I ŒUVRE »UCR0IX R0UG£ 
Affranchisse» tous vos lettres avec 

ton timbre à 15 centimes. 

Dana tons te» Bureaux de Poil» 
«t Bureaux de Tabac 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

PERIGUEUX 
POUR LES SERBES. — Dans notre note 

relative à « la Journée serbe • au collège de 
jeunes filles, on nous a fait dire que le mon-
tant de la collecte faite à l'issue de la confé-
rence s'était élevé à la somme de 10 fr. C'est 
106 fr. qu'il fallait lire. 

POUR LES CONVALESCENTS. — Il serait 
question d'utiliser pour les soldats convales-
cents les locaux de l'ancien évéché, qui de-
viendraient ainsi une annexe du dépôt de 
Sainte-Ursule. Une soixantaine de lits pour-
raient y être aménagés, car aucun service 
ne serait établi dans ces" bâtiments, nos bles-
sés en voie de guérison étant à même d'aller 
prendre létirs repas à Sainte-Ursule; ils vien-
draient donc seulement se coucher, et natu-
rellement seraient libres de se promener 
dans le beau parc attenant à leur demeure 
provisoire. n 

CLASSE 1917. — Le maire de Périgueux 
informe les jeunes gens de la classe 1917 et 
ceux omis des classes antérieures qu'ils doi-
vent se présenter d'urgence à la mairie (bu-
reau militaire) pour y requérir leur inscrip-
tion le tableau de recensement devant être 
publié le 25 avril. 

CHARENTE 
ANGOULEME 

L'ACCIDENT DU PONT DE L'HERISSON. — 
Nous avons enregistré hier la mort du jeune 
Bernard, l'une des victimes du grave accident 
d automobile du pont de l'Hérisson. 

M. le docteur Bouyer, médecin légiste, a 
procède dimanche, dans l'après-midi, à l'au-
topsie de la victime. Il a constaté que le pau-
vre, enfant avait eu six côtes brisées, du côté 
droit, et la poumon droit absolument réduit 
en bouillie. 

L'honorable docteur ne peut comprendre 
qu'avec des lésions semblables le malheureux 
gamin ait pu vivre pendant vingt-quatre heu-
res après l'accident, 

RUELLE 
' WAGON INCENDIE, -p. Dimanche soir, vers 

dix heures, le feu a pris, on ne sait comment, 
dans un wagon de première classe garé à 
Ruelle. 

La voiture a été presque complètement dé-
truite, et les pompiers.de la fonderie, venus 
sur les lieux avec leur matériel, n'ont pu que 
noyer les décombres. , 

SOUTIERS 
ŒUVRE DE LA DEFENSE NATIONALE. -

Pendant la saison d'hiver, il a été confection-
né à l'école de Boutiers, par les petites filles 
de l'école, par les jeunes filles et les person-
nes dévouées qui ont bien voulu répondre à 
l'appel de l'institutrice : 53 paires de chaus-
settes, 15 paires de mitaines, 10 cache-nez,. 6 
chandails, 4 passe-montagnes, 2 paires ge-
nouillères. 

Les enfants des écoles ont apporté : pour 
l'Œuvre du Tricot. 16 fr. 20 ; pour le Noël du 
Soldat, 16 fr. 50. . 

La Société des chasseurs, sollicitée par 
l'institutrice, a bien voulu lui remettre la 
somme de 150 fr., qui a été versée aux hôpi-
taux de Cognac. 

Enfin, la Journée serbe a été particulière-
ment brillante, et il a été adressé à M. l'Ins-
pecteur d'Académie la somme de 135 fr. 50. 

Nous adressons nos, remercîments et nos 
félicitations à toutes les personnes qui ont 
bien voulu collaborer à ces Œuvres de défen-
se nationale et à celles qui par leur généro-
sité ont contribué au succès de la Journée 
serbe. 

LANDES 
MONT-DE-MARSAN 

L'ETAT D'ESPRIT DES BLESSES. — La 
presse étrangère, comme la presse française, 
rend hommage à la vaillance et au courage 
du soldât français, que rien n'ébranle. Ces 
qualités sont de tradition dans notre pays, 
et elles sont soutenues par le: plus ardent 
patriotisme. C'est ce que tout le monde cons-
tate; c'est ce qu'a constaté M. le docteur 
Grouille, ancien médecin principal de l'ar-
mée, actuellement médecin-chef de l'hôpi-
tal mixte d'Angoulëme, qui est venu passer 
quatre ou cinq jours auprès de sa famille. 
Il nous a dit le plaisir qu'il éprouve en en-
tendant les blessés exprimer leur attache-
ment à la France et leur confiance dans la 
victoire finale. Ils ne se plaignent pas; ils 
n'ont que le désir de retourner au feu. Le 
distingué médt .in-chef a été surtout frappé 
de l'attitude énergique et résolue des jeunes 
militaires. 

Ce langage est réconfortant et on est heu-
reux de l'enregistrer. 

COMITE LANDAIS DES P. T. T. — La 
souscription en faveur des victimes de la 
guerre a produit en mars 1,944 fr. 90. Cette 
somme a été répartie de la manière sui-
vante : Foyer landais, 200 îr.; dons aux hô-
pitaux du département. 625 fr. ; entretien 
d'une salle de 10 lits à l'hôpital de la Croix-
Rouge de Moi.t-de-Marsan, 375 fr.; envoi .à 
l'œuvre des prisonniers de guerre, 400 fr. ; 
envoi à l'œuvre, des orphelins de la euarre, 
150 fr.; versé à la caisse de réserve, 150 fr. 

Le total des versements au 31 mars est 
de 13,597 fr. 10, sur lesquels 1,400 fr. ont été 
versés à la caisse de réserve. 

LIGUE DES DROITS DE L'HOMME.— Réu-
nion générale Te 7 avril, à vingt heures et 
demie, restaurant Pesqués, rué Maréchal-
Bosquet. 

Ordre du jour : Distribution des certes de 
1915'; réorganisation de la section. 

NOTRE REGIMENT TERRITORIAL. — Nous 
avons reçu les meilleures nouvelles sur l'état 

sanitaire de notre régiment territorial com-
posé de Landais, et voici 6e que nous écrit à 
ce sujet un médecin du régiment : 

« L'endurance et le courage des hommes 
sont toujours remarquables. L'état sanitaire 
est merveilleux, tout au plus trente malades 
à l'infirmerie du régiment, sur un effectif de 
3,000 hommes. Tel bataillon n'a souvent que 
5 à 10 malades à la visite et certaines com-
pagnies n'en ont aucun. » 

LA CONFERENCE DE M. JEAN RICHEPIN 
AJOURNEE. — Le Comité des représenta-
tions-conférences nationales a le regret d'in-
former le public que M. Jean Rlcnepin, de 
l'Académie française, ne pourra faire a Mont-
de-Marsan, sa conférence, le mardi 13 avril 
en soirée au théâtre municipal, étant sérieu-
sement indisposé. 

Cette conférence est remise à une autre 
date. 

DAX 
COMITE LANDAIS DES P. T. T. — Au 

nom du comité landais des P. T. T., la sec-
tion dacquoise a versé pour le mois de mars, 
100 fr. aux hôpitaux municipaux; 100 fr. aux 
hôpitaux de la Croix-Rouge; 125 fr. au co-
mité du Foy landais. 

La vente de la cocarde des alliés a rap-
porté plus de 200 fr. 11 reste seulement quel-
ques Insignes, qui seront vendus au guichet 
de la poste, jusqu'au 15 avril. 

LUXEY 
MULES EN FUITE. — Lundi dernier vers 

midi, une paire de mutes se sont enfuies, 
avec chacune son bridon, de Bourideys dans 
la direction de Callen, ensuite dans la lande 
de Leneouacq et Captieux où l'on a perdu les 
traces. Voici le signalement : Taille moyenne, 
âgées de 6 ans ; une grise, avec une, étoile 
blanche au poitrail ; i'autre rousse, ayant 
reçu un choc au pied gauche. Prière d'adres-
ser les renseignements à M. Jean Ducos, mé-
tayer à Bourideys, canton de Villandraut 
(Gironde). 

BASSES-PYRÉNËES 
MONEIN 

Chute mortelle. — Une Fillette tuée. 
Le char dans lequel était montée la petite 

Lucie Loubert, de Cuqueron. âgée de sept 
ans, se, renversa en arrière, dans la montée 
d'une forte côte. La fillette, violemment pro-
jetée en bas, fut tuée sur le coup. 

Son frère, qui était avec elle, n'a eu que 
de légères contusions. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

UN AVION DANS LA TEMPETE.— Les nom-
breuses personnes qui, lundi soir vers cinq 
heures et demie, se promenaient dans Tar-

qu i orage ouragan 
menaçant venait de soulever. 

L'avion, piloté par un lieutenant, venait de 
Pau. Surpris par l'orage au moment où il 
survolait Tarbes, l'officier tangua fortement 
et chercha à gagner de la hauteur. Les tour-
billons qui l'enveloppaient l'en empêchèrent 
et il ne lui resta bientôt d'autre res ource, 
d'échapper à la chute qu'en ; atterrissant. 
Grâce à son habileté et au terrain qui s'y 
prêtait, l'aviateur r assissait à 4e poser dans 
un champ de M. de Palaminyfentre Tarbes 
et Laloubère, tout à proximité de la route. 

La r.lace, immédiatement prévenue, envoya 
un service d'ordre. 

L'avion et son pilote auraient pu repartir 
pour Pau avant la nuit, mais comme le temps 
était mauvais, le vovage fut remis au len-
demain. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Xavier 
L..-, tourneur sur métaux, ouvrier à l'arse-
nal, comparaissait à la dernière audience 
correctionnelle sous l'inculpation d'outrages 
à un officier et de violences contre le sous-
officier de service à notre atelier de cons< 
tructions militaires. 

Repentant, il n'a été condamné qu'à un 
mois de prison et 16 francs d'finende. 

VOL. — Une somme de 390 francs en or a 
été soustraite ces jours-ci à Mme, Lacambra, 
demeurant rue des Cultivateurs; S, Cette som-
me était dans un porte-monnaie dissimulé 
dans le lit. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES DE BOR-

DEAUX. — La commission d'Initiative du Syn-
dicat des typographes de Bordeaux prévient 
ses membres et les familles des mobilisés que 
le onzième secours sera distribué le dimanche 
11 avril courant, de neuf heures à midi, Bourse 
du travail, 42, rue de Lalande. 

Dans l'Intérêt des familles et de nos cama-
rades, nous les prions de bien vouloir fournir 
au trésorier tous les renseignements les plus 
récents concernant les prisonniers, disparus, 
blessés ou autres 

SYNDICAT DES OFFICIERS MECANICIENS 
BREVETES DE LA MARINE DU COMMERCE. 
— Réunion générale mercredi 7 courant, au 
siège, 49, quai des Chartrons, à 17 heures. Or-
dre du jour: questions, diverses. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau: central météorologique de Paris 

Situation général* 8» é Avril 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'Ouest 

du Continent. Il neige ce main à Pétrograd. 
En France, on a recueilli 25m™ d'eau à Brian-
çon. 14 a Dunkerque, 11 à Cherbourg et à Tou-
louse, 9 au Havre, 6-au ballo-: de Servance, 
5 au Mans. 4 à Paris. 3 & Brest et à Nancy. 
La température a baissé sur nos régions. Ce 
matin, le thermomètre marquait —5» S Vardoé. 
—2 à Pétrograd, 4 à Copenhague et Dunker-
que, 5 à Nancy, Clermont Ferxand et Le 
Mans,.6 à Paris et à Nantes. 8 à. F-est, 9 à Biar-
ritz, 11 à Marseille, 15 à Alger. On not-it S° au 
fort de Servance et à Bnançon, —3 au Puy 
de Dôme. 

ONGUENT FOSTEH'^S^^ « 
hémorroïdes, eczéma, herpès, dartres, dé-
mangeaisons, acné, urticaire, gourme, érup-
tions, engelures, crevasses, etc. 

Toutes .ph1^. 3 fr. 50 ou f» H. Binac, plr», 
25, rue S'-Ferdinand, Paris. Ech.0", 0 fr. 25 f°°. 
(Bordeaux : Pharmacie Bousquet.) 

AOUT/ELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 6 avril. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — On cote: Blés du Centre et du 

Poitou, 33 fr. à 33 fr. 25 les 100 kilos, départ; 
blés de pays, 27 fr. 50 les 80 kilos, aux usi-
nes. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
45 fr. 50 à 46 fr. les 100 kilos, logés, quai ou 
magasin Bordeaux; farines premières de cy-
lindres du haut pays, 46 fr. à 46 fr. 25 les 
100 kilos, logés, gares Bordeaux; farines de 
cylindres du Centre, 45 fr. 75 à 46 fr. les 
100 kilos, logés, gares Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, de 
17 fr. 25 à 17 fr. 50 les 100 kilos; son ordi-
naire, de 15 fr. 25 à 15 fr. 50; repasse fine, 
de 20 fr. à 20 fr. 50; ordinaire, de 16 fr. 50 
à 16 fr. 75, hors gare Bordeaux; repasse Pla-
ta. 16 fr., logés, magasin Bordeaux. 

Mais. — On cote : Mais roux Plata, dispo-
nible ou attendu, 24 fr.; livraison mai-juin, 
24 fr. 25 les 100 kilos, logés, sur quai Bor-
deaux; maïs blanc des Landes, 18 fr. 75 à 
19 fr.; roux, de 19 fr. 75 à 20 fr. les 75 kilos, 
départ. 

Avoines. — On cote : Avoine grise d'hiver 
du Poitou, 30 fr. les 100 kilos, nus, gares 
Bordeaux; grises de Bretagne, 30 fr., quai 
Bordeaux; avoines grises d'Espagne, de 30 
fr. à 30 fr. 50 les 100 kilos, logés, gares ou 
quai Bordeaux. 

Orges— On cote : Orge de pays, 25 fr. les 
100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote: Seigle de pavs, de 
25 fr. 50 à 26 fr. les 100 kilos, nus, gares 
Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tités de 10,000 kilos, comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 8 avril 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés (halles centrales de Bordeaux) : 
. Agneaux. — Pays ou Aveyron : ire qualité, 
les 100 kilos, 235 a 260 fr.; 2e quaiiic, 2ÏÏ0 a 24d 
francs; 3e qualité, 210 h 220 fr. — Pévigord JU 
basque : Ire qualité, 220 à 240 fr.; Se qualité, 
180 à 190 fr.; 3e qualité, 170 à 180 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 1 60 
1 1 fr 90. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, la pièce, 3 à 8 
fr.; Haute-Vienne, 4 à 10 fr.; Périgorcl, 5 à 
12 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 â 
7 fr.; gravettes, 1 50 à 3 fr.; portugaises, 1 25 
à-2 .fr. 50; moules, le colis, 8 à U fr.; palour-
des, 5 à 8 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 5 à 8 fr.: oran-
ges, 5 à 8 fr.; poires diverses, les 100 kilos, 75 
à 100 fr.; pommes diverses, 25 a 60 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, de 210 à 220 fr. 
les 100 kilos. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
de 84 à 86 fr.; Nord et marques sim!'-'res, le 
mille, de 82 à 84 fr. 

Légumes. — Artichauts de Perpignan, la dou-
laine, de 2 fr. à 2 fr. 10; asperges, la botte, de 
75 c. à 4 fr.; brocolis, le paquet, de 40 à 60 c; 
ohoux-fleurs du pays, la douzaine, de 2 à 7 fr.; 
ohoux pommés, la douzaine, de 2 il 5 fr.; chi-
corée, la douzaine, de 40 c. à 1 fr.; céleri, le 
paquet, de 40 c. à 1 fr. 50; cresson, la douzaine, 
de 50 a 60 c; carottes, le paquet, de 20 c. a 
1 fr. 10; épinards, la douzaine, de 50 à 90 c; 
laitues, de 40 c. à 1 fr. 20; navets, de 15 à 35 e.; 
Oseille, de 25 à 40 c. ; pommes de terre vieilles, 
les 100 kilos, de 10 à 16 fr.; Al^ irie rouvelles. 
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CO"-- DES VlAMDES 
Bœars ou Vache-. 

1/4derrière, b" lasoi" 
qualité.... F. i05û lis 

1/4devant, dito 90 95 
Esquinaut ou 

aloyau no 
Cuisse > 

Vache bonn» 
1" choix. j_ .„ 
2« choix 70 
8« choix BO 

Montons 
1" qualité 120 
2' qualité 105 
3« qualité 85 
Chèvres 1" choix 60 

— 2' choix 40 
Vente ordinaire. 

120 

!30 
nu 
90 
70 
50 

Vcanx 
Ritra p 
1" qualité'" ' 

qualité..."" 
3" qualité... ' 
Ch.-Int.. 2-Sèv' 

et lira. Petits 
Gros 
Gers et Tarn-

et-Garônne 
Abat d'à ha t-
, toir complet 
Abat d'expédi-

tion complet 
Porcs (les 50 

1" qualité... F 
8* qualité...... 

105 i 11" 

90 9.5 
80 sr 
75 ' M 

Pièce 
14 à is fr. 

94131T. 
kilosi 

84 â M 
60 65 

BOURSE DU COIWmERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Sucre blanc, de «7 fr. 75 s'«M?* 50-a^îc% 
r&Trfso58 tr

-
 k 59 fr" M: SUcre Affiné cie^ f * 

Huile de lin. 73 fr. 75. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 6 avril 1915. 

Comptant : 3 .% nominatif, 73 10. — Obus*, 
tions Ville de Paris 186%, 525; di'u ia;2 .m* 
Banque de France, 4,615. — Crédit foncier'c» 
Frasce, 710.— Obligations foncière? ,m „..; dit» foncières 1903, 408) d-to - foncière*- Wii 

«on lit).. 412. — Est, actions de m S, 
802; dito obligations 3 *, 376. _ Pans-Lyon Me. 
diterranée actions de 500 francs, 1.085. Mi-
di obligations 3 *>■ nouvt- .és, 376. — Nom 
obligations 3 %, 36S. - Orléans, actions de àtel 
francs, 1,161. — Ouest, actions de 500 fr., 735 -
Métropolitain de Paris, 441. — Procém'-s THOnv 
son-Houston. 575. — Argentine I i,. 4SI — OR-
ne 4 % or 1895, 84 10.- Bons Japon 5 % 1913,474.-
ï'£A;VraAe électrique .Bordeaux-Midi 5 % '(! * 
4,000). 460; dito 5 % (6.001 à 11,591), 460. - Tram-
ways électriques et omnibus de Bordeaux, m. 
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DU 6 AVRIL 

FONDS D'ÉTATS 
3 % .. 
3 % amortiss.. 
3 V, 
Etat 4 % 
Tonkin I 1/2 
Tunis 1892 ... 
Argentin 1896 
- 1909 

Chine . 1913 .... 
Egypte unifiée. 
- 3 1/2 

Espagne c 960... 
Italien 3 1/2 .... 
Japon 1905 
- 1907 

Maroc 1904 
- 1910 ..... 

Russe 1880 
- consolidé ... 
- 1891-94 
- 1896 
- 1906 
- 1909 
- 1914 ...... 

Serbe 1895 . 
- 1902 

Turc unifié 
Etabllssem1* de Crédit 

ACTIONS 
Bque de France. 4610 » 
Bque d'Algérie. — 
Bque de Paris. — 
Cornp.' algér — 
C. d'Escompte.. 725 > 
Crédit Foncier: 
Crédit Lyonnais — . 
Société fénéf:... **-
Banque françai-

se Rio-Plata.... — 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est i 808 » 
Lyon 1099 » 
Midi 959 » 
Nord -
Orléans , 1125 » 
Ouest 725 » 
Andalous — 
Nord-d'Espagne. 362 » 
Saragosse 361 > 

73 . 
78 50 
91 30 

'. 358 50 

.' 4sT50 

86 40 

482 » 
472 50 

. 7780 
84 75 

90" » 

87 80 
444 a 

66 20 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 440 » 
Nord-Sud 115 » 
Omnibus 444 » 
Panama Bons.... 102 > 
Suez ;. 4390 n 
Suez civile 3002 » 
Aciéries Marine. 1618 » 
Briank ordin.... 360 » 
Briansk priv 358 » 
Boléo 628 » 
Creusot — 
Gafsa 690 » 
Naphte 415 t 
Nickel .... — 
Penarroya — 
Provodnick — 
Rio Tint» 1548 » 
Sels Gemmes 280 » 
Sosnowice 845 » 
Tréfiler. Havre.. — 
Thomson 585 » 

Obligations françaises 
VILLES 

Paris 1S65 522 » 
— 1871 375 » 
— 1875 500 » 
— 1S76 497 » 
— 1892- 292 » 
— 1894/96 294 » 
— 1898 338 » 
— 1899 303 i> 
— 1904 828 » 
— Î965 —* 
» 2 3/4'"ïèÏ0.V.".V. . *» 
— 3 % 1910...: 320 » 
— 1912 219 » 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 443 

1880 .... 
— 1891 .... 
— 1892 .... 
— 1899 .... 

1906 

447 
330 75 
369 » 
360 » 
402 50 

— 1912 libérée... 207 
Foncières 1879.... 472 
— 188-3 362 
— 1885 357 

Foncières 1895.... 363 » 
— 1903 405 » 
— 1909 216 » 
—3 1/2 1913 lib. 434 « 
— 4 % 1913 452 » 

CHEMINS DE FER 
Est 3 % — 
— nouvelle 366 » 
— 2 1/2 — 

P.-L.-M. 4 % 454 50 
Fusion ancienne 361 » 

— nouvelle 360 50 
Lyon 2 1/2 334 » 
Midi 3 % 380 » 
— nouvelle 370 » 
—2 1/2. 336 50 

Nord 4 % 433 » 
— ,3 % 367 50 
— nouvelle 365 » 
— 2 1/2 -

Orléans 4 % 435 » 
— 3 % 396 s 
— 1884 _ 369 » 
— 2 1/2 334 » 

Ouest 3- 384 » 
— nouvelle 383 » 
— 2 1/2 -
Obligat. étranqères 

Lombard 3 % à. 175 > 
Nord-Espag. Ire — 

Saragosse 
— 2e 
- 3e' 

Riazan-Our 
ÏJ/^AÏt'-Of' 

Ire... 

362 

Nord Don. 4 1/2.. — 
Volga-Boue.4.1/2 420 » 

Obligations diverses 
Ch. de la Loire 

5 % -
Omnibus 4 %... 387, 1 
Thomson 4 398 1 
Transat — 

EN BANQUE 
Dniéprovienne 238fj » 
Monaco 3700 » 
Monaco 5e ...... 735 1 
Colombia . (pé-

troles dé). ...... 1075 » 
Wyoming ord,. 30 50 
Chino Copper.. 208.40 
Crown .Mines.... 109 50 
De Beers ord... 309 5(1 
De Beers préf... 350 ' * 
East Rand .40.59 
Horse shoe ...... 59 a 
Goidflelds .". 39'75 
Lena '44 » 
Modderfontein HS'50 
Randmlnes 120-.». 
Ray Consolid... 105 .» 
Shansi .. 
Spassky .Copp. 

19 23 
53'50 

TJtah Copper..,. 300 50 
Hartmann i 
Lianosoff 
Maltzof 
Malacca ............ 
Platine .... 
Toijla t.,—.... 

415 
375 » 

-555 » 
93 3f 

480 » 
.....1051 

COURS DES CHANGES 

Londres, 25 44 à 25 54; New-York,-5 29 î/2 | 
5 34 1/2; Suisse, 98 à 100; Italie, 91 1/2 à 83 1/2? 
Hollande, 2 09 à 2 11; Espagne. 5 28 à 5 3S:'Rou. 
ble, 2 15 à 2 30; Scandinavie, 1 31 1/2 à 1 35 1/2, 

Marché ferme. Bonne tenue des rentes'frai» 
çaises. Hausse des fonds russes. Valeurs indus» 
trielles soutenues; Rio Tinto ferme. En ban» 
que, les caoutchoutières sont demandées. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Gare de Bordeaux - Etat R. D. 
(petite vitesse) 

Vente aux Enchères publiques 
, Lundi 12, avril, à neuf heures 
ta matin comprenant 13,000 ki-
los d'avoine. 

■ Me IHJVAL commiss.-priseur. 
Au comptant, 5 % en sus. 

O fyi'h* OT,Tir,Pewonnet O *V i h 
£\) m. tlHICOlî'KODmie i*i_.m. 

VIN EXTRA 
il r.fevronnei 

vraiCOtî'KOD'ILltl 
'VINS BLANCS vom*. 

Usine LATASTE 
Teinturerie, 3, rue I.eseiirc. B\ 

M 
eublé a vendre. Rien des agen-
ces. Prendre adresse bur. Jal. 

Ancienne Maison V" DELAVAU 
Saston BEÂUI1ER Succr 

34, Allées Damour, Si. Bordeaux 
(spot Fart Boutons, Câblé français 
Fournitures générales nour 

railleurs et pour l'Armée 

I PMTII I EQ à vendre, 20, r. LEWIIULEost-François. Bx. 

Voiturette torpédo, 2 plac, 9 HP, 
toono. march. parf., coquette. 
6'adr. Café du Llvran. Bordx. 

DflllD louer appartement ou 
rUUfl propriété, trouver Im-
meuble, commerce ou emploi, 
lisez la «Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

Automobiles et lîhars 
Ouiles et Graisses p' graissage. 
Partiras. 9, place Bourgogne, Bx. 

rrnDDénn10 BP< 2 p'aces Il UnrCUU et spider, état 
neuf, 155, rue Fondaudège. 

Be AVIS Les éPoux Dupuy ont 
£ H VIO vendu leur épicerie, 
r. Pelleport, 43. Oppos. sert reçues 
M. M. Lalanne, 7. r. de Caudale. 

M agasin chaussures à vdre, très 
bon rapp. Ecr. A. Z. 1871, jal. 

Bonnes domestiques sont pla 
cées par bureau de confiance, 

Vlme peroal, 97 r. Porte-Dijeaur. 

nu demande des manœuvres 
WR bien payés. Sabatié, 1, place 
Gabriel, près la Bourse. 

Ce petit rhume, qui peut devenir une grosse grippe. Ar-
rêtez-le tout de suite, et pour cela, prenez du GBIPPL CURE. 

L'usage du Grippecure, à. la dose de 2 pilules avant 
chaque repas, suffit en effet pour guérir en peu de temps 
et, souvent même, en un seul jour, la grippe la plus te-
nace, quelque forte qu'elle soit, et 1 influenza la plus opiniâtre. 

Les manifestations tes plus ordinaires de la grippe sont 
les maux de tête, la fièvre, la toux, ^anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Gripoecure coupe rapidement la fièvre et provoque, 
dès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs»peccantes. Il arrête le rhume et 
fait disparaître 1-s maux de tête. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. En vente, 
flans les pharmacies. 

O ii mu K™ fi I I La Maison FRERE, 19, . s Jacob, Pa-' uAUbAU ris, envoie, à titre gracieux et franco 
par la poste, à toute personne qui lui en fait la demande de 
la part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippecure contenant six pilules, assez pour ressentir déjà 
un certain soulagement. 
Dépositaire à Bordeaux : Pliarm'» Bousquet, 8, rue Ste-Catherine. 

ACHETEZ la ÏESSI 
LESSIVE INCOMPARABLE par » 

compoiition chimique, propre > tout les 
naaje, delà Toilette ou da Mfease. 

Ne Jaunit pua le liage. 
Ne ««mit p«a les métaux. N abîme pu loi mains. 

Supérieure i la meilleure 
lealta de Cendres 

Chaque paquet est 
vendu avec une SAVON-
NETTE extra-fine d'une 
valeur de dix centimes, 
offerte à titre gracieux. 

CLIENTÈLE LAIT demandée. . ïlem. j. h. 14 à 15 ans, Epicerie 
Ecrire B. C, bur. du journal. 1 U anglaise. 19, r. J.-J.-Rousseau. 

BUREAU de YCHTE en GROS: 44. Rue Vital-Caries. BORDEAUX 

SAYONNERIE BORDELAISE 
ANCIENS ÉTABLISSEMENTS HUBERT FRÈRES 

Exploitation des Fonds de Commerce de SA VONNÉRIE 
de la STÉAR1NERIE et SAVONNERIE de BORDEAUX 

P01SS0H, CAZALIS&C - - BERGDIN, DE LDZE & C* Rénnls 
Au DÉTAIL dans toutes les bonnes ÉPICERIES 

I HT OU DDII ICTrC Rouiei écon. en faisant remettre a neufyo» AUlUmUDlLIolLO pneus ou en achetant des pneu» d occasion 
Usines BAUDQl', Les Eglisottes pt. Berleam (8»«); FARET, 69, c. Pasteur 

PLAIES ;——-
|uicèras,EiaésiaVariqueuses 
I . ,. a ■ n, dartre», herpès, «taxa do sans, plalat da Maladies É la Peau S^^T^T^ 
Iprôc^TRft.TEfflENT VÉGÉTAL*. D'WOLF 

rW l» mil cott. merreillM» méthods SU» TIS « f 1*1100, tam 
MB a M. A. PASSERIEUX O L). SctciaUtlt U. «se des 'lires.d UMU011 

CAFE des ARMEES 
Le meilleur — Le 1/2 HlO, S'S5 — Le moins cher 

VERITABLE CHICOREE DU NORD 
(garantie pure et saris mélange. Le 1/2 kilo 1 ' 10 
Conserves. Légumes secs. Savons, rte., ete. Prix spéciaux pour vente en gros. 

G. Igèle et C", 60. rue de Provence, Paris. TéL cent. 62-64. 

F OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OVS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

i ASTHME «TOUX 
AVEC LA tSXnVEIJUUSVSK 

Tisane RAOUL MATET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Tentes Us MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Pins ds Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étoullement, plus de Maqx de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Intilaponsabla aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de foie de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
joint à ses qualités exceptionnelles UM BOUT EXQUIS. 

Se prépare en infutien, toit à l'eau, toit encore mieux au lait. 
x fr. fSO ls boite cksi tous les purnatisns. —fa poste : i fr. Tts 

Dépit: Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

L-A 

CHATELINE 
-* Source des Roches Bleues " 

mr EAU de TABLE et de RÉGIME 
(Approuvée par l'État sur avis de l'Académie de Médecine) 

mm LA PLUS LÉGÈRE ans. 
LA MOINS MINÉRALISÉE 

Son usage habituel: 
"Fait vivre mieux, 

l 

Vieillir moins vite" 
Combat l'Artério-Sclérose et les 

Affections chroniques précoces. 

En SIPHONS-BONBONNES : 

Of20 le Litre 
Sur redis on guro 

de la Source à 
BUSSIÈRES-GALANT 

(HltVIennt) 

OfABkLITRE. 
aSs^7 Franco Bordeaux 
M" V HAURE 

311, Alites da Tonray. Tel. 15.90 

Of *2f\ le LITRE. 
OU Franco Pari, 

18, Rue Favart, Tél. 271.84 

de 10 litres ; 0f 05 DE PLUS PAR LITRE. 

de 30 litres : I 

En BOUTEILLES : 
Prix suivant, quantité. 

SOUFRES GRE 
25 lr. et ISir. les lflio kilos, 
les meilleurs, les plus économiques 
consacrés par ii:t ans de succès. 
Usine Gré. iBejles. fondée en 1898 
Coxnmiei : 17, rue 4a Cbatu-de-Bars. St 

TORPÉDO clfir^joiir^ 
près-midi. Ch. N., SI, rue Ferrère. 

SARDINES FRANÇAISES 
Fabrication supérieure 

de Auguste Chancerelle et O», 
500 caisses disponibles an 22?"». 

fr. 56, franco sur quai Bordeaux^ 
Offre : (Jase 188, (Central, Bordx. 

CO'J.'.TIER 
1 1—l Si 

alimentation re-
cherche voyage 

pour trois ou quatre départe-
ments, à la-commission, visite-
rait clientèle avec auto. Indi-
quer conditions, etc. — Ecrîrs 
'L 44, Agence Havas. 

Torpédo léger à v., c dép. Ad. jl. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 7 avril 1915. 
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PAR 

JULES MARY 
CINQUIEME PARTIE 

T... x-»„.„ M:... 

ni 
Un Piège tendu par le Renégat 

(Suite.). 

i—Toi,- ma bonne, dit Limpartial, 
sjïens ici, qu"on te parle I 

Et devant le geste impérieux qui sui-
f7it, Léonore resta un instant interdite. 

Elle finit par s'approcher, en es-
muyant ses mains à son tablier. 

—Ecoute et retiens ce que je vais te 
«ire Je te connais et je sais que tu 
tee vaux pas cher... On pourra donc 
fc'entendre... Nous allons habiter chez 
loi pendant quatre ou cinq jours guère 
«lus? mais je ne veux pas que tu pu-
blies partout que tu nous héberges... 
C'est compris? 

—-En un mot. vous vous cachez i 

— Comme tu voudras... Je me ca-
che, mais je paye... Regarde 1 

Il tira de sa poche une poignée de 
louis mélangés avec des pièces de cinq 
francs, les fit sauter et ensuite dispa-
raître. . 

Léonore appuyait : 
— Vous vous cachez et vous vous 

donnez pour ce que vous n'êtes pas... 
— Possible. 
— Mais votre équipage? Faudra bien 

expliquer... 
— Tu le cacheras comme nous. Il le 

faut. Je le veux... 
— Dites donc, vous, fit la paysanne 

en se rebiffant, vous ne me faites pas 
peur... 

Limpartial haussa ses vastes épaules. 
— Je t'ai dit de m'écouter, et je 

n'aime pas parler pour ne rien dire... 
C'est à prendre ou à laisser... U me 
faut ton auberge et ton silence... pen« 
dant quatre jours, à raison de cent 
francs par jour. 

— Cent francs ! 
— Oui... 
— Payés d'avance ? 
— Payés tous les soirs et d'avance... 

Mais si tu refuses... 
— Qu'est-ce qui m'arrivera? Je suis 

curieuse... 
Le Renégat s'avança vers elle... la 

prit par le cou, la tordit sur son ge-
nou, malgré sa défense dont il ne tint 
pas plus de compte que si Léonore 
avait été une enfant... et tout à coup 
elle vit la pointe d'un couteau qui s'ap-
nnvait sur sa eorcte... 

— Voilà ce qui t'arriyera,!... Choisis 1 
Elle rit, d'un rire niais, mais l'effroi 

de cet homme l'envahissait. 
— Je ne serai pas assez bête pour 

dire non, tout de même... 
-^ Si jamais un mot de toi trahissait 

ma présence !... 
— Soyez tranquille 1 
— Je paye... Va rentrer ma voiture, 

et ferme ta remise... Énsuite, tu nous 
donneras ta chambre, au premier éta-
ge... Nous avons besoin de repos... A 
midi, nous déjeunerons... chez nous... 
Pour tout-le monde, il n'y a ici person-
ne... A propos... confie-moi donc les 
clés de ta cave... 

Domptée, Léonore obéissait. 
Quant à la belle fille brune, elle n'a-

vait pas dit un mot durant cet entre-
tien, et tout le temps qu'il dura elle 
n'avait cessé de sourire. 

Léonore les guida dans la chambre 
du haut, puis poussa la voiture basse 
dans la remise, exécutant de point en 
point les ordres de l'étrange visiteur, 

De la fenêtre, Limpartial la surveil-
lait. 

— Tu vois, m'amie, elle est obéissan-
te... Nous serons ici'comme chez nous. 

— Oh ! toi, dit la fille avec .orgueil, 
tu es partout le maître, et quand tu 
commandes, il faut qu'on t'obéisse... 
Dis donc, m'ami, ça ne te dérangerait 
pas que je fasse un bout de toilette... 
Je me fais honte, tant je suis négligée. 

— Vas-y... Je me débarbouillerai 
après... 

— Et rjuis, causons, nous deux, hein. 

m'ami ?... Causons vite et bien... Après 
ta première aventure de l'autre jour... 

Elle s'arrêta et se mit à rire : 
— Entre nous, tu n'as pas brillé dans 

cette aventure ! Non, j'en rigolerai tou-
te ma vie !... Enlever une fille et s'a-
percevoir après qu'il y a maldonne et 
que ce n'était pas celle-là qu'on voulait 
se payer, non ! Ah! non ! Je ne te re-
connais plus... 

Les yeux du Renégat eurent une 
lueur mauvaise. 

— Je t'ai dit comment l'erreur était 
venue... D'abord, je ne les connaissais, 
les jeunes filles, ni l'une ni l'autre. 
Puis, c'était la huit... J'avais bien re-
péré la chambre de Micheline. Je ne 
pouvais pas prévoir que l'autre y cou-
cherait... Et en filaht hors du château, 
en l'emportant dans mes bras, j'avais 
autre chose à faire qu'à prendre sa 
photo... Comme tu le dis, il y a eu 
maldonne; mais je n'aime pas à être 
blagué, même par toi ! Retiens-le!... 

Delphine haussa ses blanches épau-
les,, grasses et nues... 

Elle n'avait pas peur. 
— Et maintenant, allons-nous recom-

mencer à courir les bois la nuit et à 
faire partout les fantômes? C'est un 
métier qui ne me plaît que parce que 
je t'aime, mais j'en préférerais un au-
tre... D'autant plus que j'ai failli être 
pincée par Tiffanges et que la seconde 
fois je pourrais biftê écoper, sûr... En 
un mot, vas-tu m'expliquer pourquoi 
nous sommes revenus dans ce pays et 

surtout ce que tu comptes y faire?... 
Ton plan, quoi? 

— Je te dirai ce que je peux t'en di-
re... Le reste, tu l'apprendras avec les 
événements prochains... 

— Je suis toute oreilles, pi'ami... 
Et elle s'essuya les bras, qu'elle avait 

magnifiques. 
— Je veux Micheline. Il me la faut, 

à'tout prix... Et je l'aurai.,. 
— Et après, qu'est-ce qu'elle devien-

dra entre tes mains, la gonzesse au 
duc? 

Limpartial ne répondit pas. Il avait 
la tête baissée et rêvait. 

Delphine fronça les sourcils, s'appro-
cha de son amant : 

— Dis donc, m'ami, est-ce que tu 
songerais... 

Un silence. Et cette hésitation à ré-
pondre semble indiquer, en effet, que 
le Renégat a conçu un projet infâme. 

Rudement, il finit par dire: 
— Et quand cela serait? 
— Oh 1 c'est bien simple, dit-elle avec 

tranquillité, si tu as pensé cette cho-
se-là, eh bien ! t'as eu tort, parce que, 
moi, je ne la permettrai pas... 

— Tu oserais... toi, la Fine... 
— Qui, mon bon... j'oserais et je la 

défendrais, au besoin... 
Il se souleva lourdement, lui saisit 

les deux bras dans une seule main, 
aux poignets, pendant que son autre 
main la prenait à la gorge. 

.Elle savait qu'il était inutile de ré-
sister et ne l'essaya pas. 

— Tu oserais... toi, la Fine... que je 
briserais avec un doigt... 

Il vit tout à coup dans les yeux de 
la- femme une volonté indomptable. 

— Oui, je sais bien, entre tes doigts 
je ne pèse pas lourd, et c'est pour ça 
que je t'aime... Mais il y a une chose 
que tu ne feras pas, tant que je serai 
vivante, c'est celle à laquelle tu as pen-
sé... Et si, pour l'empêcher, il faut que 
j'aille te donner à la rousse, eh bien ! 
m'ami, je te donnerai... 

D'une secousse, le Renégat rappro-
cha, tout près du sien, le visage de la 
fille. 

Ils se regardèrent longtemps ainsi. 
Ces deux volontés se choquaient, se 

tétaient, se défiaient. 
Et, chose singulière, ce fut Limpar-

tial qui céda 1 Fût-ce faiblesse, et parce 
qu'il aimait cette femme? Fût-ce par 
calcul et après réflexion, parce qu'il se 
dit qu'il devait écarter de son but un 
pareil obstacle ? Qu'importe 1 II céda. 
Mais il la repoussa avec brutalité et 
elle roula sur le parquet. 

Elle était habituée à ces traitements. 
Elle se redressa, triomphante. 

— Soit, gronda le misérable... Je la 
respecterai, puisque tu y tiens... Au 
surplus, ce n'est pas là mon-projet et 
j ai mieux à lui offrir. 
_ — Oh! moi, pour le reste, ça m'est 
indifférent, m'ami, fit-elle. Et à présent 
que nous sommes d'accord, tu peux 
réprendre ton histoire, je t'écoute. 

—'Tiffanges est sur ses gardes... Tu 
t'en doutes... L'autre jour, il est allé 

A «ftlj fr. -comestible -à cède* 
OUI», sur une place.-Recettes 

50 fr, par jour. Départ forcé, / 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois, w 

Employé sérieux, au courant 
douanes, Entrepôt, demandé-

pour durée guerre chez. Faure 
frères, 17, quai Louis - XVIII. 

Homme sérieux pour catsxe, cor-
respondance, .comptabilité, véri-
fications, prendrait emploi pour 
le soir. Ecrire Géry. 38,-r. Duran-
teau. Bordeaux. 

PHOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour JOurnaù-x. 

quotidiens est demandé.: Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

JEUNE HOMME connaissais 
comptabilité, très bomte écri-

ture, demandé à la Tannerie de 
la Gironde, Gradir/nan. 
• 1 ——r—r—T7T-

Dauac très àéi'iciwc .prendrai» 
tous travaux militaires à l'en-
treprise. Veuve Manières, 11, rue 
de Cauderès, Talence. 

PERDU pur militaire montre re-
in ,ntoir en argent, cylindre, 
18 lignes, matricule. 38,6:17. Rap-
porter bureau journal. Eéeorop. 

Perdu porte-monnaie avec 53 tr, 
Rapp. 82, r. Fondaudège. Réc. 

visiter de fond en comble la fondrière. 
Il ne se doutait pas que nous le sui-
vions de l'œil, cachés dans les Rochéa 
à deux pas de lui. Il a découvert nos 
traces. Après avoir cru que nous avions 
abandonné le pays, il est certain que 
nous sommes revenus. Donc, le jardi-
nier et lui vont redoubler de surveil-
lance et il ne faut pas espérer les sur-
prendre. Les précautions que j'avais 
prises, dans le temps, sont inutiles. 

» Tu te rappelles que, pendant qu'on 
le jugeait en cour d'assises, le château 
s'est trouvé sans habitants. Je m'y.suièt. 
introduit. Et c'est à ce moment que, . 
tout à mon aise, j'ai eu le loisir de » 
trouer des panneaux de portes et de 
visiter les serrures... La situation a 
changé, mais je ne la juge pas défavo-
r ëtbXc 

«A Nantes, j'ai su que Michel avait 
repris son service au _régiment... .Ça 
fait un homme de moins au château, 
m'amie, tu comprends? Et ce n'est pas 
tout... Hier, en rôdant autour de Tif-
fanges, j'ai vu Roger Salvateur qui 
s'en allait en voiture... Plus tard, j'-ai1 

pu interroger le voiturier, et j'ai su 
que Salvateur avait pris le train à Mbr-
tagne... Çà- fait deux hommes ds 
inoins au château, m'amie !... 

t 


